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APPROBATIONS.

Nous approuvons hautement le noble but de vos

pieuses associations dont les membres s engagent à s abs-

tenir de toute boisson enivrante. On ne saurait douter

que cest Id le remède le plus propre et le plus efficace

contre ce grand mal et tous seront d'autant plus portés

a s abstenir totalement de l'usage des boissons ijue la

dignité et linfluence de cetix qui donnent Vexemple

seront plus grandes.—Léon XIII.

\
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liest d'uve^^^'rande'im^«yt.a^ce pmrjvMm J« la religiot

lie la patrie qih Von fasse \ie iumveâux efforts pour ressusc

gion et

: patrie que Ton fasse 'de iumveâux efforts pour ressusciter

cet entliousiasme si beau et si consolant avec lequel on a accueilli,

rétablissement de la Société de Tempérance. Nous désirons et

nous voulons que dans les retraites paroissiales on consacre un

exercice public et solennel à cette sainte vertu, qu'on érige des

sociétés en son honneur là où elles ne sont pas établies et qu'on

ranime par des prédications, par des messes auxquelles on donne

quelque solennité, et par d'autres moyens le zèle et la bonne

volonté des membres de la Tempérance.

(Lettre pastorale du ."ïième Concile de Québec.)
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IL
y a, à l'horizon de notre Province de Québec,

un point noir inquiétant pour tous ceux qui

pensent à l'avenir de notre pays et qui veulent

efficacement sa prospérité. Nous ne songeons

ici ni à la perspective d'une guerre civile ou

religieuse, ni aux questions politiques et sociales

et aux bouleversements qui pourraient en résul-

ter. Il s'agit d'une chose plus grave encore que

tout cela, d'un fléau qui tue plus d'hommes cpie les

épidémies, qui trouble notre industrie et atteint notre

vigueur religieuse et nationale plus que toutes les

révolutions.

Le point noir que nous signalons et dont l'opinion

publique commence à se préoccuper est la consom-

mation exagérée des boissons alcooliques et surtout

de l'eau-de-vie.

Pour bien vous convaincre du mal que cause l'ivro-

gnerie à tous ceux qui en sont atteints, vous n'avez

qu'à considérer quelques-uns des maux indiqués dans

61341
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ce verre de l'ivroj^neqiie nous représentons ci-des-

sous :

Le péché d'ivrognerie chasse la raison,

noie la mémoire, amène les infirmités,

efface la beauté, diminue la force,

corrompt le sang, entlanune le foie,

affaiblit le cerveau, transforme

l'homme en hôpital v i v a n t

,

cause des lésions internes,

externes et incurables ;

, ensorcelé les sens,

damne l'âme et vole

la bourse — est le

compagnon du

mendiant, le

malheur de

la femme,

et la rui-

ne des

enfants

il assimile

rhomme à la

brute, et le

rend

son pro-

l^re m e u r -

trier. Qui boit i la

santé d'autrui, détruit la sien-

ne propre ! la source de tout mal est

L.' ivrognerie:.

Telles sont les conséquences des excès alcooli-

ques : perte de la raison, maladie, ruine, misère, folie.
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)lie,

abrutissement, stupidité, immoralité, crime, suicide,

dégénérescence de la race.

C'est là un fait amplement confirmé par l'expé-

rience qu'un homme qui se laisse dominer par la

passion des liqueurs fortes est un homme perdu. 11

sera mauvais ouvrier ou mauvais patron, mauvais

domestique ou mauvais maître, mauvais fils, époux

sans cceur, père sans entrailles, mauvais citoyen. . .

.

Une famille (lui donne asile à l'intempérance

est une famille perdue.

L'ivrognerie )• traînera à sa suite les larmes, la

discorde, les coups, la misère, le dénuement, la ma-

ladie, l'abrutissement et la mort, hideuse invasion

d'ennemis serrés l'un contre l'autre et se tenant par

la main.

Une Société qui est profondément atteinte par le

tléau de l'alcoolisme est une société perdue, il n'y

a plus à espérer pour elle ni richesse, ni bien-être, ni

puissance, ni instruction, ni moralité, ni vertu, ni ordre,

ni progrès.

On ne sera pas surpris si en présence de ces

affreuses conséquences, de véritables amis du peuple,

des laïques dévoués justement alarmés des malheurs

qui menacent leurs compatriotes élèvent la voix et

déploient le plus grand zèle pour enrayer ou détruire

ce vice infâme de l'intempérance.

On ne sera pas surpris si des prêtres profondé
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ment convaincus du bien opéré par les Sociétés de

Tempérance cherchent par tous les moyens possibles

à rendre populaires ces Sociétés et à les rendre

accessibles à tous les catholiques.

Les Sociétés de Temi)érance ont fait un l)ien

immense partout où elles ont été établies ; aux Etats-

Unis, en Angleterre, en Suède elles ont enrayé les

progrès de l'alcoolisme.

La première Société de Tempérance, basée sur

l'abstinence complète des boissons enivrantes, fut fon-

déeaux Etats-Unis en 1826; en 1829, il y avait 1,000

sociétés de ce <^enre ; en 1831, on en comptait 2,200,

en 1835 8,000; aujourd'hui on ne les compte plus.

Les résultats ne se sont pas fait attendre : dès

1836, la consommation des liqueurs alcooliques

avaient diminué des § dans les Etats de l'Est et de

la moitié dans les autres ; 2 millions de personnes

s'abstenaient des liqueurs fortes
; 4,000 distilleries

avaient été fermées ; 8,000 marchands avaient aban-

donné le commerce des spiritueux et chose plus in-

croyable encore 12,000 ivrognes avaient été corrigés.

En Suède l'excès du mal a amené une violente

réaction ; dans un moment d'exaltation, l'émeute s'est

jetée sur les distilleries ; la populace s'est ruée sur les

fabriques d'alcool, avec l'intention d'y mettre le feu

en criant :
" on ne cuira plus la soupe du diablc^S

40,000 distilleries ont alors été fermées sur 70,000.
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Comment ces résultats ont-ils été obtenus ? Les

promoteurs de la Tempérance ont a,i(i en éclairant

l'opinion, en mettant au ^rantl jour les conséquences

funestes de l'abus et même de l'usaj^e des boissons

alcooli(jUes, en faisant appel à l'intérêt, à la cons-

cience, H l'honneur national, au sentiment relit^ieux.

La Société de Tempérance de l'Eglise St- Pierre

fondée le 18 mars 1877 par les Itères Oblats aj^n't

d'après ces principes et déjà t^râce à l'intelliLifence, k

la bonne volonté de tous ses membres elle est parve-

nue à faire beaucoup de bien non-seulement dans la

paroisse de Ste-Hri_^ide où elle est établie, mais dans

toute la ville de Montréal. Un très grand nombre

de ses membres appartiennent aux différents quar-

tiers de la ville et nous devons le dire à leur louange,

ils comptent, pour la plupart, parmi les membres les

plus dévoués et les plus fidèles de la Société.

Depuis la retraite de Décembre 1896 la Société

s'est considérablement augmentée, le nombre des nou-

veaux aspirants qui ont jusqu'ici donné leurs noms

au mois dernier fait aussi présager une at née d'abon-

dance.

Ah puissions-nous voir avant longtemps, non pas

Soo hommes assister à nos réunions de Tempérance

du 3^ Dimanche du mois, mais 1600 hommes dévoués

et fidèles !

A l'œuvre donc membres de la Société de Tem-
pérance trouvez-nous chacun, un ou deux bons tem-
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pérants dans le cours de cette année 1897, aidez-nous

par vo'^ paroles et par vos bons exemples à assurer la

persévérance de tous ceux qui appartiennent déjà à

notre Société, et nous arriverons sûrement à ce beau

résultat. Pour atteindre ce but, mettez sous les yeux

de tous ceux à qui vous vous adresserez, les déplora-

bles effets de l'ivrognerie, faites leur connaître prati-

quement les bienfaits dont on est gratifié quand on

est tempérant, encouragez par votre concours efficace

toutes les entreprises que nous faisons au nom ou en

faveur de cetle Société et nous sommes persuadés

que le succès couronnera tous vos efforts.

Nous vous adressons l'annuaire de la Tempé-

rance que nous avons fait publier à grands frais, vous

le conserverez avec soin pour vous en servir en

maintes occasions pour l'honneur et la prospérité de

notre belle Société.

Nous serions très-heureux de vous voir accuser

réception de ce catalogue, et de nous donner votre

appréciatic'i si vous le jugez î\ propos.

Vos, etc.

JOS. ROCHON, Président,

AD. SENKCAl., ler Vicc-rrésitloiit,

C. MAII.HOT, aiéiiie Vice-Président,

A. K. PAVETJ'K, secrétaire,

Al.PH. RKED, in.slructeiir des aspinii'ts

LS. l)ESLON(;CHAMPS,

JOS. GALARNKAU,
Al.PH. nKSJARDINS,

THOMAS BOUCHARD,

O. LANOIX,

PAUL POUI.IOT,

P. MAHKR,
CVR. I.ACHAl'El.l.K,

CAI.IXIK HRUNET,

Z. LANCTOT, sr..

(;. SPATZ,

A. I.AI.IP.KRl É,

LOUIS SEOUIN,

J. O. PELLETIER, Ptkiî, O. NL L. Directeur.
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CB QUE PROOUÏT I^'IVRESSK

I
»v I AUl. allait tout dispos au travail, un mntin,

I
IJ

I
^' chemiuait gaînient, (luand au coin d'une rue,

I
I

I
II trouve un camarade. '< Ah ! je te tiens enfin, '

I I
Dit celui-ci. «' Mais non, je n'ai pas la berlue :

ti^^^ ^"^"^ ^''ei' toi. compagnon
! Ah ! quel heureux hasard

Je viens de rencontrer un vieil ami d'enfance .'

Faisons d'abord tous deux un tour de boulevard,
Puis nous déjeunerons et nous ferons bombance,

j
A son ancien ami, l'aul résiste un moment.
'^ Non ! dit-il, je ne juiis, j'ai du travail (|ui presse."— " Allons donc, tu peux biçn l'absenter un instant

;

" C'est aujourd'hui Lundi . , Mah ! pas tant de sagesse.
" Avec un vieux copain, ne peut-on boire un coup ?

" Ce sera bientôt fa:t je te demande une heure ;
-

" Vraiment, je te le dis, je t'en voudrais beaucoup
" •'^i t" '"e refusais Tu viendras, que je meure !

"

, L'ouvrier ébranlé lui dit : " Kh bien ! partons.
Une heure .... Tu le veux ? Soit . . mais pas davantage.
Nous sommes tous les deux de braves compagnons

;

•

Ru.ons un ou deux coups et rentrons à l'ouvrage!
Ils se serrent la main On entre au cabaret

;

On cause, on mange, on rit, on boit une bouteille,
Et puis deux, et puis trois de petit vin clairet.

Et plus on 1)oit, ma foi, plus la soif se réveille.

Ah
!
pour le malheureux le premier pas est fait.

Et quelques mois après, il va juscpi'à l'orgie

I! boit pour s'étourdir, le travail lui déplait.
Et comment travailler ? il n'a plus d'énergie.



Le vin ne suflit p.is 11 faut une Ikiueiir

Qui lui donne l'oubli, qui brûle sa poitrine ;

II boit de l'eau de vie, en boit avec fureur,

Kt chez lui, chacune ;our, l'ivresse s'enraeine.

L'ouvrier travailleur est niurl à tout jamais.

Il a perdu la force et n'a plus le courage ;

Tout espoir de bonheur s'est enfui désormais ;

Il entre ciuelquefois dans des accès de rage.

Ma femme ! mes enfants ! (^ue vont-ils devenir !

Ils ont froid. . ils ont faim et moi ! moi 1 je m'enivre.

Misérable, c'est moi qui devais les nourrir ?

A la honte, r.ux remords comment puis-je survivre ?

Contre l'ivresse en vain, l'ouvrier essayait

De lutter La débauche enserrait sa victime.

Dans ses liens de fer elle le retenait.

Le vice pour toujours sur sa face s'imprime ;

Il est vaincu, broyé ! . . . . Plus d'honneur. . . plus d'anxour.

Les membres agités et la têie en délire,

Dans l'orgie il se vautre encore plus chaque jour,

Ne s'inquiélant plus du dégoût qu'il inspire.

Paul rentrait une nuit dans son triste taudis.

La femme et les enfants sur une maigre couche,

Agitaient brusquement leurs corps endoloris.

Leurs membres tourmentés, le rictus de leur bouche

Sur ce ])auvre grabat étaient affreux à voir.

Chacun d'eux, en dormant, exhalait une plainte.

On lisait sur leurs traits misère et désespoir :

D'un malheur achevé, ces fronts" portaient l'empreinte.

" Allons ! Qu'on se réveille et qu'on donne à manger.

••J'ai soif. . de l'eau-de-vie. .. il m'en faut. . je veux boire,'

Dit l'ivrogne en entrant. " Voyons, veux-tu bouger?

" Lève-toi vivement ; allons donc ! 11 faut croire

(^ue quand je viens ici, l'on ne se gène pas !"

La femme se leva livide et décharnée.

Ayant sur tout le corps les signes du trépas,

Fixant d'un œil ardent cette face animée

.

" Regarde tes enfants Ils ont faim, eux aussi !

•' Sans souper, hier au soir, les enfants et la mère

•' Se sont couchés, vois-tu ! (^ae viens-tu faire ici?

" Ils dormaient Le sommeil est bon à la misère.

" Tu les as réveillés Laisse-nous laisse-nous.

" Va-t-en, r" reviens plus, monstre de la nature.

" Va-t-en !. mais va-t-en donc ! ! Nous te détestons tous ;

• Mieux vaut mourrir cent fois que voir ta face impure."
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La colère remporte, et, de son poing fermé
Il frappe à coups pressés sur la femme qui tombe,
Se relève aussitôt le visage enflammé
On ne reconnaît plus la timide colombe.
Ses enfants ont eu faim ! La tigresse rugit'

Haletante, elle écume, elle mord, furieuse

Le sang coule La mère apparaît et bondit,
Kt l'homme a le dessous dans cette lutte affreuse

Chancelant, sous sa main il rencontre un marteau,
Le marteau du travail, hélas ! couvert de rouille !

Il ne connaît plu» rien ! Il ressenible au taureau
Aveuglé de fureur et que la rage souille.

Il soulève et brandit le fatal instrument

<,)ui, plus prompt que l'éclair, retombe sur la tète ,'

De la femme ! Elle expire en iin cri déchirant.
Le crime est consommé mais le remords s'apprête.
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Décaîogue des Tempérants.

1 . Point de liqueurs tu ne boiras.

Pour t'enivrer honteusement.

2. Et toujours tu t'en abstiendras.

Si tu veux vivre longuement.

3. Si l'on t'en offre, tu diras :

Merci, car je suis tempérant.

4. S'il t'en fallait, tu la prendras.

Comme remède seulement.

5. Dans les auberg-es tu n'iras,

Que s'il le faut absolument.

6. Tamais tu n'autoriseras

Leur funeste établissement.

7. Ou plutôt tu les combattras,

Tant que tu peux légalement.

8. Les ivrognes tu sauveras,

Pour Dieu, de leur égarement.

9. La tempérance tu prêcheras

Par ton exemple constamment.

10. Ce faisant, tu mériteras.

D'être heureux éternellement.

(La véritable Tempérance).
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ANCIEN» I3IRECXBUR»
DE LA

Société de Tempérance

e).

R. P. Lauzon, O.M.I.

^u 18 J/ars 1877

à Janvier 18!)0.

R. P.BrauIt, O.M.I.

De Janvier 1890

à sept. 1891.

R. P. Perreault,0.n.l.

De Sept. 1891

à Juillet 189i>.

R. P. Ouillet, O.n.I.

De Juillet 1892

à Janvier 189').

R. P. Pelletier, O.M.I.

De Janvier 1«95

a

ANCIENS PRESIDENTS:
riM. LOUIS LECLAIR, 29 Avril 1877.

LS, CHOQUET, 27 Juillet 1879.

DETIRE BRODEUR, 2o Juin I889.
J. E. VIQER, 11 Juin 11 Juin 1882.

^ ALPH. REED. 1 Juin 1884.

JOS. CADIEUX, 10 Juin 1888.
*"*• ^^^^' '^ ^"^ '^^^'

A. BEAUDREAU. 8 Juin 189O.
M. BOIVIN, 16 Septembre 1891.

ANT. LAROQUE, 5 Juin i892.

NAP. ROYAL, Il Juin I894.
JOS. ROCHON, 14 Juin I896.
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MBMBR
OE LA

SOCIETE DE TEMPERANCE
DE L'EGLISE ST-PIERRE DE MONTREAL

l,;i Siicictc de 'l'cmpérancc de l'Eglise St-Pkrre pnuiquc l'hospitalité ;\ la façon anli-

t|iie : elle est large, généreuse, patriarcale. Dans ses rangs elle reçoit le riche comme le

pauvre le savant comme l'ignorant l'homme sobre comme le plus adonné à la boisson.

"Les qualités (|u'elle veut voir chez ses membres : c'est une grande boiuie volonté pour

observer les règlements.

l'ne grande humilité pour s'avouer coupables s'ils le deviennent — une grande charité

pour dénoncer ceux qui nianqucraient :\ l'honneur de la Société.

DA'l'K DK RECEPTION.

1895 Alarie, l^arbier, 20S) Lagauchetière,

189G Alexander John, cordonnier, 476 Eeaudry,

1896 AUaire Elzéar, polisseur en cuivre, 170 Visitation,

1888 Allaire Nap., instituteur, 124 Panet,

1889 Allard Alfred, forgeron, 196 Amherst,

QUARTIERS.

2

8

8

3

1

Ci l'on connaissait mieux les dangers auxquels on s'expose en Inivant des

liqueuis fortes, il est certain que pas un homme doué de quelque raison

ne s'adonnerait à l'ivrognerie.

(JJr Hergercn.)
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1890 Allard Damase, graveur, 107 Beaiidry,

181)fi Arpin Jos., journalier, 328 Jacques-Cartier,

1894 Arsenault A., voiturier, 138 Papineau,

3

10

VIEILLESSE l'KEMA-rLJI^EE
Parmi les poisons que les hommes s'administrent en première ligne

vient l'alcool cjiii produit tant de troubles d'innervation, trop souvent même
une mort rapide

; dans tous les cas, quand il est pris avec excès, il altère
molécule a molécule la trame des tissus et détermine une .•//////>//,//;,„.

(Dr Ouknan dk Musav.)

1896 Arserault E., journalier, 304 Beaudry,

1896 Aubm Alcide, cordonnier, 97 Champlain,

1899 Aubin Camille, commis, 97 Champlain,

1882 Auclair Jules, épicier, 236 Lagauchetière,

1891 Audette dit Lapointe F., maître-couvreur, 233 Bleuiy,

i

5

5

1

12

COMHIKN d'hommes de talent, même parfois de génie ne sont-ils pas deve-
nus des buveurs à face rougeaude, à corps graisseux et paresseux, les

uns divresse en ivresse, les autres sans ivresse marquée, seulement en
s alcoolisant imperceptiblement de plus en plus, au jour le jour. Ils sont
devenus grossiers, paresseux, irritables, faux et faibles de volonté I es plus
malades finissent par la folie, le suicide ou la mort subite.

(/Jr.l. Fon-l.)

1884 Auger T., manufacturier de guêtres, 203 Fullum,

1894 Aumond
J., manufacturier, 219ii Fullum,

1893 Aumond P., écrivain, 60 Amherst,

1884 Aumond Euch., 275 Beaudry,

14

14

1

3
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l8*J:i Baillargeon G., garde-moteur, G17 St-Laurent,

1806 Barbeau Jos., cordonnier, 129 des Commissaires.

189') Barbeau Philéas, 907 St-l)ominique,

1883 Barrette Amédée, tailleur, 373 Champlain,

1890 Bastarache Edouard, tailleur de cuir, 333 Wolfe,

18Î)(; Bazinet Klz., 38 Montcalm,

13

11

13

10

7

2

I
*Al.cooi, ronge sourdement le meilleur de la santé de notre peuple,

même chez une foule de gens qui croient pouvoir étendre à leur per-

sonne la notion élastique de l'usage modéré des boissons.

1878 lîeauchamp K.. meublier, 9 iNonancourt,

1893 Beauchamp J. B., journalier, 252 Poupart,

1877 Beaudoin Jos., boucher, 723 T^afontaine,

1896 Beaudoin T., cordonnier, 783 Lafontaine.

1877 Beaudry A. F. X., marchand, 262 St-Hubeil,

1896 Jîeaudry Denb., commerçant, 39 St-Christophe,

1894 Beaupré Ade]., cordonnier, 390 Wolfe,

18Î)4 Beaupré Artii., commis, 6 Cadieiix,

8

14

10

9

12

11

6

11

VIVRE SOBREMENT.

Coiuiurciit-ih notre iitollc dcHcaU'ssc, les patriarches du genre huinaiu,

ces homntes dont un seul vécut plus longtemps que ne vivent aujourd'hui

vingt générations ? Leur 7-ic était une vie dure et austère au prix de la

nôtre ; ils passaient la nuit sous des tentes, lejour en plein air, les siècles à

travailler la terre ou à soigner les troupeaux ; ils ne burent tjue de Vcoa, ou

du lait ; on croit tju'ils ne mangèrent que des végétaux.
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NOUS avons commencé l'an dernier à faire

des invitations à tous les membres de la

Tempérance, pour \Adoration Nocturne

V^£ ' dii S. Sairant.it, à ^'occasion des Qua-

rante- Heures, de 1 Heure sainte et de

la Fête du Sacré-Otur, et nous sommes

i
heureux de dire qu'en général les mem-

,,; bres se rendent pour faire l'heure d'ado-

rati(3n qui leur a été assignée.

I

/^oiitiiiue^ bons menibrcs de la Société
^^ de Teiiipéràilùe à être fidèles à cette

belle pratique de dévotion envers le S.

Sacrement et Dieu continuera de son coté
à vous bénir.
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DIEU ET MON DROIT
Ce n'est pas le nombre des hommes qui font la force et la gloire d'ane

nation, ce sont les hommes dont le corps a été endurci par les privations e^

le travail, dont l'esprit a été rempli des principes de la foi et de la morale

chrétiennes dont le cœur et la volonté n'ont jamais eu tl'autre ambition

que celle de faire du V)ien à tous et de ne jamais violer *es ^droits de per-

sonne. '

•v •••

1884 Beaupré C, cordonnier, 1404 Ontario,

181)3 Beaupré Nap., barbier, 23 St-Justin,

1895 Beauregard F., capitaine de police, 391 Maisonneuve,

1893 Béchard Alf., machiniste, 797 Ontario,

1896 Bédard Alp., comptable, 330 Fullum,

1896 Begin F, X., jr., cordonnier, 161 Panet,

12

11

10

10

14

4

••• •%

En 1879, on a dépensé aux Etats-Unis 600,000,000 de dollars en liqueurs.

Il n'est pas étonnant que les temps soient durs pour les pauvres.

60,000 Américains descendent au tombeau tous les ans par la faute

de l'ivrognerie.

Il vaudrait mieux fiisilîer tous les ans 60,000 de nos jeunes gens que

de leur voir parcourir peu à peu tous les dégrés de la maladie alcoolique,

de la dégradation, du crime et du désespoir que leur ftvit traver^ser inévita-

blement leur détestable passion.

•\ .%

1896 Bégin F. X., sr., cordonnier, 161 Panet,

1884 Bélisle A., commis épicier, 82 Maisonneuve,

1879 Bélisle Paul, journalier, 1398 Ste-Catherine,

1896 Bellefleur H., 976 Berri,

1893 Bellefleur M., forgeron, 544 Amherst,

4

4

3

13

6
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1888 Rfllefleur N., doreur, 50 ruelle Bérard, «^ 12

1H9.'1 iJelIemare I,., marchand de chaussures, 605 Wellington, 12

18Î)7 Bénard Ant, forgeron, 109 Amherst, J

1883 Bénard H., caissier, 076 Lafontaine, 10

nécès préinatnréit

En Angleterre l'ivrognerie cause tous les ans 6o,ooo décès prématurés
et fournit les neuf-dixièmes des prévenus et des condamnés,

Dr G. Def.iiunflis.

8

7

13

1882 Bénard N., hriquetier, 220 Visitation,

1882 Bénard Siméon, cordonnier, 355 Montcalni,

1892 Bénard T., peintre, 1062 St-André,

En 1875, '1 a été jugé en France 81,846 contraventions pour délits d'ivresse.

1889 Berger L., cordonnier, 39 Dufresne,

1892 Berlinguette Ed., menuisier, 200a Montcalm,

1895 Bernard M., épicier, 276 Rachel,

15

7

13

CONTRAINTE MORALE DE BOIRE
Le pire de tout c'est que dans certaines réunions, ,1e famille, de politique

ou autres on force par des moyens indirects les personnes sol)res à l,oire on
se fait un plaisir même d'enivrer les ivrognes. On n'a du plaisir dans

'

veillée que lorsqu'il y a de la boisson !

(Quel désordre !

)

une
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(\n est arrivé jus(|irà l'atroce Uhage de (lomier aux enfants, aux iioiinissuii>

niônie, du vin et même de reaudevie pour les " fortifier " «ui p..i.r

les lran(iuili»er !
—

Que/ désordre /

€>

1892 Blcaii Art., I7«a Visitation,

18U() Bleau U., l)ri(iuctier, 17Ha Visitation,

1890 lilonclin Ant.. briquetier, 109 Wolfe,

1895 Hlondin E'oi, maçon, fiO Amhcfsi,

1893 Boivin J.,
charretier, 47 St-Alphonse,

1883 Boivin Math., photographe, 138 Visitation,

1889 lîoisvert Hon., cordonnier, 255 Dorchester,

1S94 Bolduc C, maître charretier, 257 Visitation,

8

«

2

1

4

3.

3

8

I Ks ineinljies de la Tempérance doivent s'imposer l'obligation de dénoncer

à la police les vendeurs de boissons sans licence.

1889 Bonnenfant N., charretier, 331 Logan,

1893 Bouchard T., commis, 41 St-Chri»tophe,

1894 Bourguignon J., forgeron, 224 St-Christophe,

1 894 Bousquet Jean, entrepreneur briquetier, id'o^' Wolfe,

1877 Bouthillier P., commis, 12 AUard,

1887 Boyer Alf., briquetier, 179 Panet,

1881 Bra/eau Ant., journalier, 98 Dorchester,

9.

11

12

7

8

4

5
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1896 Brazeau J-, distributeur de pain, 290 Rivard, 13

1896 Brien dit Desrochers V., commerçant, 363 Visitation, 8

1882 Brouillette E., commis, 248i; Champlain, 10

1889 Brousseau P., commerçant, 423 Beaudry, 8

1896 Brunelle F. X., 148 St-Martin, 12

Punir sévàrement certains aubergistes '.

I^IÎ SAI^lJT EST l,A.

En effet quand un cabaretier verra qu'un ivrogne coûte plus

cher qu'il ne rapporte, soyez sans inquiétude : au lieu d'arroser les

buveurs comme ces plantes rares dont les fruits sont précieux, il les

arrachera brutalement de son comptoir et les traitera ainsi que le

laboureur fait de l'ivraie qui détruit la récolte !

1895 Brunelle Louis, boucher, 105 Dufresne,

1883 Brunelle Nap., boucher, 1392 Ste-Catherine,

1877 Brunette Calixte, menuisier^ 159 Wolfe,

1896 Brunette J. B., commis, 308 Plessis,

15

3

2

9

Sociétés de Bienfaisance.

Les ivrognes sont refusés tfemblée dans /es Sociétés de secours

mutuels pourquoi ? parceque^par leur exc^s, ils sont souvent

malades et que leur vie est plus courte. Au contraire, toutes

les sociétés de secours recherchent avec empressement les hommes

sobres et pour eux .^n abaisse considérablement laprime à payer

tous les ans dans les assurances sw la vie.

(Dr a. Forel.)
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15
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Plutarque rapporte qu'on demandait un jour à un Spartiate pourquoi
ceux de son pays étaient si tempérants ;

'« c'est, dit-il, pour n'avoir jamais
beiiom de la raison d'autrui.

1878 Cadieux Jos., architecte, 1 14 Visitation, 3

1895 Caillé Oscar, cordonnier, 508 Beaudry, 7

1895 Caritin Alp, pacteur, 274 Shaw, 14

1896 Cantin Uldéric, barbier, 47 Fulluni iff

1877 Carie J. L., maître boucher, 137 Visitation, 3

1894 Caron A., commis, 1362 Ste-Catherine, 4

1893 Caron Wilfrid, boucher, 79 Visitation,
'

.3

U mission du Législateur doit être avant tout moralisatrice. *

Quel que soit le climat d'un pays il est des actes qu'on ne peut tolérer,
Il est des vices qui doivent êl;e réprimés partout et toujours.

La répression ne doit pas faiblir. Ce n'est pas par des concessions
que

1 on parvient à détruire les abus. Le résultat sera peut-être i)Ius diffi-
cilement obtenu, mais il le sera infailliblement dans un temps donné I 1
venteux \^ justice peuvent ctre paralysées par la violence ou la passion
mais tôt ou tara le vrai et le bien triomphent

; parce que si le ,nnl existe'
c est pour être combattu et détruit.

1894 Cari)entier Char., commerçant,
7

1896 Carreau J. journalier, 134 Maisonneuve, &

1877 Cajaubon Pierre, menuisier, 396 Maisonneuve, 9

1896 Catafard A., 78 Marianne, 13

1837 Cayalsaïe, cordonnier, 140 Dufferin, 13
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188(5 Cédras Henri, cordonnier, 251 Montcalm,

1892 Civalier Jos., 217)^ Panet,

1892 Clément Alb. , cordonnier, 50 Maisonneuve,

1894 Clément Nap,, gardien, 310 Beaudry-,

i

9

f)

£Jk.s honiiiics j)fr\ers avaient cherché à miiif à la répiilalion du fils do

Louis XV en disant qu'il perdait son temj)s dans des inutilités tandis

([u'il se consumait réellement à acquérir toutes les connaissances qui pou-

vaient procurer le bonheur de la France.

Le jeune prince ne se trouSla pas de ces propos injurieux à son égard,

mais il continua avec plusd'aro'eur à faire le bien même à ses ennemis, afiec-

tant d'ignorer leurs lâchetés.

Voilà un modèle à suivre.

1890 Cham])erland R., 3.'5.'î Logan, 9

1890 (-hampagne Charles, commerçant, 7

1890 Charbonneaii Amédée, commis, 15 Labelle, 11

1890 Charbonneaii Art., jr., teneur de livres, 1.30 Montcalm, 2

1879 Charbonneaii Art., sr., cordonnier, 130 Montcalm, 2

Un officier de saute, adonné aux Ifoissons alcooliques.

Un jour, aj"i-''s so/' repas, il tomba commefoudroyé et tout son

corps se mit à };;onfler. A mesure que le gonflement aui^mcntait.

le malade avalait Pair avec un bruit depompe aspirante. Au
bout de quelques heures la mort survint par asphyxie. A rau-

topsie, nous trouvâmes une déchirure à restomac et toute la

muqueuse avait subi le ramoli.isskmknt i'Uiacé.

(Dr HURGRAVE.)
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Portrait de l'Ivrogne.

'/"-«»,
s-". /»/«„/ „/,„,„/,„-„„>,,„„„ ,,,„ ,„„,„,„ ,/,^,^^^^_,,. ^..^.^^,_^^^

Dr KoiRNlKR.

11

3

12

11

3

9

8

C'est par les petites gouttes que l'on devient buveur.

1896 Charbonneaii A., commis, 15 Labelle,

1896 Charbonneau Ls., cordonnier, 101 Beaudiy,

1892 Charbonneau P., charretier, 58 ruelle Bérard,

1890 Charbonneau T., commerçant, 15 Labelle,

1895 Chartrand Alp., forgeron, 983 DeMontigny,

1895 Chartrand Ged., commis, 209 Plessis,

1896 Charruau A, charretier, 254 Visitation,

niid

l^onc pas de j^outtc le matin pour ouvrir l'appétit, pas de goutte le.^pou,- a,der la d.gestion, pas de goutte le soir pour faciHter le LmeiL

ftoii.

Toute

ter des

On ),c maltraite f>as ainsi son estent,

fncter A^^^^!T"':
""' '""'"'''' ^ '""''^ ''''''' ^"^ ^'°- feront con-iiactei lies maladies etc.

ae sans s'ex/oser à nue iwnnc J>nni-

1896 Clvirruau K., artificier, 254 Visitation.

1895 Chayer Jos., cigariste, 884 Drolet,

1896 Chevalier Jos., cigarier, 377 Champlain,

1879 Choquette A., cordon.iier, 212 Jacques-Cartier,

8

13

14

II
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1877 Choquette Louis, bourgeois, 100 Visitation, 3

1896 Coallier A., menuisier, 418 St-André, 12

1893 Coallier L. N., épicier, 979 De Montigny, 9

1893 Collerette Henri, voiturier, 247 Visitation, 7

Quel mal y a^t-il de prendre un petit coup tous les jours?

JVbus rencontrons assez /réque?nment des malades qui se sont

lentement empoison7iés à leur insu. Ils viennent nous demander

la cause des vertiges qu'ils éprouvent, de la faiblesse de leurs

jambes, du mauvais état de leur estomac, d'un catarrhe tenace,

de battements de cœur répétés. Ils sont bien étojtnés lorsque,

après examen, nous lenr disons: vous avez abusé des boissons

alcooliques et vous commencez à en éprouver les funestes consé-

quences. Vous marchez à grandspas vers ralcoolisme. Il n'est

pas trop tard, prenez une forte résolution, retranchez cette petite

ration habituelle de boisson alcooliques et vous guérirez.

Dr DeLaunois.

1886 Colette Nap., cordonnier, 75 Beaudry, 2

1893 Collin Jos., journalier, 271 Logan, 10

1893 Contant P., pâtissier, 128 Rivard, 13

1896 Corbeau C, .55 Chaussé, 13

m

Jamais la goutte d'appétit n'a ouvert l'estomac.

Pour avoir de fappétit ilfaut ;

1 ° Avoir un estomac sain et vide d''aliments.

2 ® Eprouver en outre la sensation d'' un affaiblissement des forces,

il ne faut pas s'ouvrir l'appétit avec une fausse clef.
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Dr DeLaunois.

*

1891 Corbeil Adel., menuisier, 19N Lagauchetière,

1896 Corbeille F. X., menuisier, 1.327 Ste-Catherine,

1896 Cornellier W., polisseur de pianos, 679 Lafontaine,

1895 Corriveau G., menuisier, 274 Shaw,

1877 Côté A., tailleur, 248 Panet,

1896 Côté Arthur, plombier, 377 Wolfe,

3

9

10

U

8

6

1884 Côté Ludger, photographe, 1495 Ste-Catherine, résidence
privée 406 Plessis,

y

2

10

13

13

Si l'alcol „e nourrit pas il a toujours certains effets sur nous

j*

pre,

pineau,

1896 Côté Louis, boulanger, Ste-Anne de Beaup

1880 Courtemanche T., commerçant, 327 Pap

1877 Courtois Jos, agent, 129 Visitation,

1877 Courtois Ls., sr., maître boulanger, 112 Maisonneuve,

1886 " u
jr., boulanger, 112 Maisonneuve,

1896 Couture Pierre, cordonnier, 1300 Ste-Catherine,

16

11

3

4

4

5
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iHDfi Couture P. E., bri(iuetier, Lévis,

1891 Cusson Laurent, Etals-Unis,

1877 Cyr E., menuisier, •210 Panel,

18<>r) Cyr Moïse, 1 10 Visitation,

1892 Cusson D., journalier, 795 Ontario,

1894 Daigle C. A., médecin, 96 Visitation,

16

16

8

3

U

3

L'eau-de-vie est comme la colère : elle nous élève un ii.slant

au-dessus de nous-m&mes pour nous laisser retomber plus bas que

le point où elle nous avait pris.

Dr Lefebvre.

3

11

15

IQ

13

16

U

Beaucoup de personnes prétendent ciue les liqueurs cpii se

prennent d'ordinaire à la fin des repas facilitent la digestion.

C'est là une des erreurs les plus répandues et les \Au& préjudi-

ciables à la sanlé.

Dr Tripier.—La vie et la santé.

1881 Daigle Des., tailleur, 80 Visitation,

1878 Dargie L., journalier, 470 Dorchester,

1896 David Nap., plombier, 53 Gain,

1890 Dawnie P., menuisier, 4 Ruelle Dansereau,

1886 Dazé D,, menuisier, 70 Dulutli,

1895 Decelles Alf., jr., journalier, Boucherville

18i)4 Denis J.,
cordonnier, 719 DeMonligny,
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NOUS prenons dans notre Société de Tem-
pérance non-seulement ceux qui appartien-
nent au quartier St-Pierre ou aux diffé-

't rentes Paroisses de la ville, mais même ^es
hommes de bonne volonté demeurant en
dehors de Montréal et même en dehors du
Canada.

Pour ceux-ci voici quelles sont les con-
ditions k remplir pour se faire recevoir de

la Tempérance
;

lo. Ils doivent écrire au Directeur de la Tempérance, 107

leurldJeïr''
"^' ^^"^ "°"'' '""' ^^^' ''"'' l^^^^^^^'ôn et

En donnant leur nom ils doivent envoyer 10 cts. pour payer
le regleiucnt et les cartes de i)résence qui leur seront envoyés

^ér.Àu\ A .1
/^"^^'^"^he du mois, jour de l'assemblée

générale, ils devront faire parvenir au Directeur leurs cartes deprésence et dire s'ils sont toujours fidèles à la Tempérance. S'ils
veulent eiitrer dans la Société, ils auront a payer $1.00 par moispendant 3 mois. Une fois reçus dans la^ Société, ils^devront
payer leur contribution annuelle qui est de 50 cts. au mois deMai et continuer à être toujours fidèles à la Tempérance, c'est-à-
dire continuer non-seulement à ne pas prendre de boisson eni-
vrante mais même à ne pas en oflrir à ciui que ce soit.—Pour le soir

d être toujours fidèles a la Tempérance, certifiée par le curé, sufl^ra
6 lis sont fidèles a ce règlement ils participeront aux mérites sui-vants

: Une messe les vendredis de chaque semaine, à la mort ilsauront un service et 20 basses messes. Tous les ans, en Novembreun service pour tous les défunts.
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Les liqueurs alcooliques, à dose modérée, si pures qu'elles

soient, employées pendant longtemps, deviennent un véritable

poison. Beaucoup d'affection de l'estomac auxquels on attribue

vingt motifs divers, n'ont d'autres causes que l'usage habituel,

même modéré des liqueurs alcooliques.

Dr Jansen.

3

3

3

1895 Dépatie J. B., colporteur de tabac, 368 liOgan,

1895 Dépatie Téles])., barbier, 152 Lagauchetière,

1886 Désaulniers C. E., agent, 104 Visitation,

1892 Désaulniers L., teneur de livres, Etats-Unis, 16

1881 Désaultels A., manuf. de chaussures, 189 Jacq. -Cartier, 1

L'eau-de-vie tue plus d'hommes que les guerres les plus meur-

trières, fait plus de ravages que le choléra, que la peste, que la

famine. C'est, on peut l'affirmer et tous les statisticiens sont d'ac-

cord sur ce point, le plus grand fléau qui ait jamais ravagé la

terre.

Dr DeLaunois.

11

4

10

10

14

10

8

1895 Desautels Jos., épicier, 50 St-André,

1892 Deschamps J. B., maître boucher, 79 Panet,

1881 Desjardins A., ouvrier en tabac, 173 Champlain,

1895 Desjardins Alph., plâtrier, 147 Champlain,

1887 Desjardins A., commis, 258 Lafontaine,

1896 Desjardins Alp., commis, 147 Champlain,

1887 Desjardins A., commis, 176 Visitation,
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10
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I8^<y Desjardins Chs., chapelier, 1537 Ste-Catherine, résidence

privée 347 Rachel,
jg

1891 Desjardins Jos., journalier, 173 Champlain, i(>

1896 Desjardins W., tailleur, 176 Visitation, g

1889 Deslauriers F., manufacturier de portes, 654 Lafontaine, 10

1895 Deslongchamps C, boucher, 1 Allard, g

L ouvrier ivrogne devient malade, les ressources lui manquent •

ne pouvant se faire soigner, il est obligé d'entrer à l'hôpita! et
d abandonner sa femme et ses enfants à la charité publiciue

1893

1877

1893

1896

1896

1896

1878

1879

Deslongchamps Jos., agent, 51 Ste-Elizabeth,

Deslongchamps I.s., bourgeois, 126 Wolfe,

Desmarteaux D., cordonnier, 140 Dufferin,

Désormeaux A., journalier, 114 Wolfe,

Desormeaux G., 437 Wolfe,

Desrochers Z., peintre, 194 Shaw,

Desroches Jos., cordonnier, 238 j^ Montcalm,

Desrosiers A., épicier, coin Ontario et ruelle Mathieu,

11

2

13

1

7

14

7

14

ZWe.^/.^ ,iui hoit est incapable d^épargner ; ilfait des dettes et il nepeuton plutôt ilne veut pas lespayer.

Interrogez à ce sujet ;

LES PROPRIETAIRES DE MAISONS,
LES MARCHANDS, EPICIERS OU AUTRES

LES MEDECINS, btc.
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l.'iiii.'ircliic cNt II' fruit (\(^ r:ilc(iol!Htiic. I/ivrogne nu respecte aucune Un, nnctnie .'lutoritu.

Il passe sa vie à injurier (jeii\ i;ui lui veulent le plus de Uieu.

l-es Prêtres surtout sont accablés par lui ties propos les plus sales comme îles plu»

injurieux. A bas le clergé ! s'ccrie-l-il, (|ue les ]>rêtrcs restent dnns leurs é);liHeH et (Inns

leurs presbytères ! N( )i;s V( )i; I .ONS Kl' R K 1,1 H R KS !

Libres pour nourrir notre KSI'RI'l' comme pour nourrir notre CORI'S.
Si les prêtres disent due l'ivroHuerie est un urand mal, ils mentent efirontement, c'est

parce i|u'ils n'oiU pas l'ar);ent ([ue nous dépensons \ la buisson ! s'ils nous disent (|ue tel livre

tel journal sont remplis de fausses doctrines contraires ;\ la foi chrétienne ils ne savent pas ce

qu'ils disent ils n'oiu jias le droit de nous parler ainsi. Nous ne voulons pas leur obéir ! A
bas les prêtres, les évê.iucs ! NOUS VOULONS KlRl-'. LIItKKS Kl' NOUS I.K.

SKRONSl

A •\

187!) Dtj/icl I'., épicier, 265 Wolfe,

1877 Dionnc A. C, épicier, 725 Lafontaine,

1892 Diotte A If., menuisier, Etats-Unis,

1887 Dostie Alex., cigarier, 171 I,agauchetière,

181)1 Doucet N., charretier, G8 Dufferin,

1871) Dozois J. L., com]ital)le, 771» St-André,

1887 Drolet Elz., menuisier, 225a Montcalm,

7

10

10

n

LA nONOMANIE HOfllClDE EBRIEUSE.

C'est cette iniimlsion irrésistible qui pousse l'ivrotjne à conimettre un

crime. Parfois ces liomines font tous leurs ellorts pour échapper à celle ten-

dance au meurtre ; mais ils voient rouge, malgré eux ils tuenl, ils massa-

crent avec la rage des bêtes fauves.

N'est-ce pas qu'il est bon pour la Société civile de multiplier les auberges et

de former des ivrognes ?

181)5 Drolet VVilf., pressier, 225a Montcalm,

1895 Dubé Phil., journalier, 410 Wolfe,

189(i Dubeau dis, peintre, 278 Plessis,

t

7

9
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13

13

7

7
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1890 Duhois A., cigarier. 127;^ Visitation,

18H8 Dubois A., tonnelier, 114 Poupart,

ï^l'.-^ Dubois
J. B., commerçant, 1118 DeMontigny,

181)7 Dubois Jos., tonnelier, 11."5 St-André,

188U Dubois V., charretier, 141 Panet (en arrière)

'800 Dubreuil Orner, journalier, 11 Champlain,

3

10

12

11

4

Oi; l'argent flvit défaut, les cœurs sont tristes

au t;ST;!t rïir:^;'T"
'-' '^''''^'

>
>-^^"'^'

—

et Ltristés.
'
'''"^'' ' "^ ^°'^ ^1"^ ^- --ses n,ornes

1

s

2

18% Duhord Tirthur. .sculpteur, 204 Amherst,

18% "'«^Ik:™ Félix, 92 Charaj.lain,

1896 Duché.™ Jérôme, journalier, 16,5 Montcalm,

L'ouvrier sobre et laborieux

i



',/

— 20 —

Nc>8 empoisonneurs.

Notif siècle (le progrès, de chimie el d'esprit de lucre fabri(|ue et tire

aujourd'hui de mille sources diverses l'eau-de-vie (jue nos ancêtres obte-

naient consciencieusement en distillant le vin. CJrâce à ces différentes inven-

tions depuis soixante ans on est parvenu à faire de l'alcool avec du mais,

des betteraves, de la pomme de terre, voire même avec du bois et de vieux

chiffons graisseux.

L'alcool qu'on en tire est impur, mais il ne coûte pas cher ;

il empoisonne, mais il enrichit t

181)0 Dufresne Chs., cordonnier, Hospice Gjimelin,

1889 Dufresne Isaie, cordonnier, 112 Visitation,

1804 Dufresne Jos., épicier, 5L'0 Dorchester,

1877 Duguay Jos., cordonnier, 32*? Wolfe,

1896 Dupont E., boucher, 179 Visitation,

1889 Dupont J.,
bourgeois, 11 Allard,

1887 Dupont Octave, briquetier, 203a Chaniplain,

15

3

11

6

8

8

10

Moii-senlemeiit Vivrog^i' est sujet à une foule de Diafndies, mais encore sa

dégradante passion le condtii; à la pauvreté,

à la misère
et au crime.

7

16

9

f)

1896 Durette Arthur, meublier, 470 Beaudry,

1885 Duval Honoré, journalier, Louiseville,

1893 Elie Art, tabaconiste, 396 Maisonneuve,

1893 Emond Alex., machiniste, 33a Champlain,
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8

8

10

7

16
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lH!)r, Kinond K., 770 St-André,

lM>r. Emond fî., .ommis. 3r,2A Cluimplain.

l«î)r, Ethier (ieo., .m.uleur. 7 ruelle Kishop,

IH'JO Facette Philonim, cordonnier, 377 Reaudry,

«HSO Fafard Chs., médecin, 23i) Dorchester,

1)^7{) Ferland Alex, ingénieur. 141 Seaton.

13

10

4

8

3

13

*
/.'innt>ogne finit pn's,inc toujours par devenir n

S=HHS=2"-::5H
iiniuel. /.,/ misère le

me,

1«77 Ferland E, jr., cordonnier, U.5 Seaton,

188(5 Ferland E., sr., meublier, 145 Seaton,

1888 Ferland Frs., tanneur, 141 Seaton,

l'erland A.

Kerland
J.

1883 Ferland Jos., cordonnier, 82 St-Louis Mile End,

1^^83 Ferland l.ouis, confiseur, 227b Champlain,

13

13

13

13

10

I5tat d'abruti.

f-^ii abruti! nous avons tous reucontr/ r^t it.-< n j.

9'
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I^a férocité ébrieuse.

L'ivrogne aUeint de cette maladie est un être malfaisant, colérique,

grossier, provocateur. N'essayez pas de lui faire une observation, vous seriez

mal reçu ; malheur à l'imprudent qui l'irrite quand l'alcool l'a surexcité.

Vous en avez vus de ces fous furieux en temps de fête politique, natio-

nale, de travail ou autres.

Pauvre misère humaine I

13

2

7

7

3

x894r Fillion A. F., commis-voyageur, 27r) Rivard,

1886 Fillion Aid , 221 Beaudry,

1887 Foisy Amab., voiturier, 388 Beaudry,

1891 Foisy Wilf., forgeron, 386 Beaudry,

1892 Fontvielle H., finisseur en cuivre, 32 V'^'nition,

1896 Fortier Alexandre, plombier, 416 Wolfe,

' Parents, attention !

Les enfants ressentent l'influence fatale de leurs parents. Ce sont des

individus simples, idiots ou crétins, livrés à toutes sortes d'instincts. Ces

êtres dégénéré:; physiquement ou moralement finissent par tomber, comme

leur ])ère, dans la démence ou bien dans la manie homicide ou suicide, dans

la paralysie générale.

Dr Monnkrkt.

i

10

16

8

1893 Fortin W., sellier, 283 Montcalm,

1892 Gagnon A., ouvrier en tabac, 287 Champlain,

1895 Gagnon D., commis, 9 William, Fall River E. U.,

1877 Gagnon Jos., journalier, 246 Panet,



•ique,

seriez

xcité.

natio-

•13

2

7

7
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STATISTIQUES IMPORTAISTES.
Fournies par le K. P. Legnidt, O.M.I,, Prcdicateur Je la retraite

du mois de Dccemhre 1896.

CANADA

I"

( Dépenses pour le pain et la viande, chaque année :

. ) $8.83 par tête,
• \ Dépenses pour les boissons enivrantes, chaque année :

( $10.00 par tête.

En supposant que les dépenses pour les licpieurs alcooliques fussent

partagées également, une famille de cinij personnes aurait à payer chaque
année, une taxe directe de $50.00 pour les boissons enivrantes.

Lorsque les dépenses pour le pain sont de $21,675,000.00

Et: " " la viande de $22,475,000.00

Formant un total de $44,150,000.00,

les dépenses pour les boissons alcoolicjues, sont de $50,000,000.00 au moins.

l'eut-on se plaindre de la misère et de la pauvreté, lors(iu'on ilépcnse

des sommes aussi considérables pour une boisson nuisible.

Un petit calcul bien intéressant.

sont des

Ces

comme
iC, dans

l'T.

10

16

8

Un grand nombre d'ouvriers sont réduits à l.i mendicité, quand arrivés à l'àkic de Co an

environ, ils ne peuvent plus travailler. Ce sont d'honnêtes citoyens, qui ont élevé une grosse

famille, et n'ont jamais fait de dépenses inutiles, ni abusé de la boisson, nuiis, ils prenaient

chaque jours leurs 3 petits COUpK d'appetlt dans les buvettes, en phis, ils ache-

taient une bouteille de boisson alcoolique le samedi soir, pour recevoir les amis le dimanche.

CalCUloim inalntenautt 15 "^ts chaque jour au restaurant-.- yo cts par se-

maine plus 40 cts pour la bouieille du samedi .soir ^= $1.30.

Il a donc dépensé chaque année la modique somme de $67.60.

S'M avait pris la tempérance totale à l'âge de 35 ans, et avait prêté au h\ux

de bojo l'argent ainsi épargné chaque année, A l'âge de 60 ans, il n'aurait pas besoin de

tendre la main pour vivre ; il serait à l'aise,

lère Année 4I67.60. — «e Année S1J9.25.
5e Année 4I295.71. — loe Année $891.14.

15e Année 4|i,57J.6i. — xoe Année 412,482.14.

25e Année SJ»702.74.

A l'âge de 60 ans après s'être privé pendant 23 ansde ses /(//Vf iv../<:ti'af/>itit, il aurait

en main la jolie somme de ^3,702.74 ; au lieu de mendier son pain, il pourrait en donner il

ceux qui n'en ont pas.

^^
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1890 Gagnon Jos., plombier, Horton St., Fall River. E. U. 10

6

2

8

2

9

1877 Gagnon Jos., menuisier, 417 Amherst,

1877 Galaise Cléc, maître boucher, 114 Beaudry,

1877 Galarneau D., charretier, 405 Beaudry,

1890 Galarneau E., plombier, 161 Montcalm,

1835 Galarneau J. B., boulanger, 240 Beaudry,

^ ^ ^
Pères de familles, attention !

Le sang d'un père ivrogne est si vicieux, ses forces sont si '-.«11'., .,

que, lors même que la mère pratique la sobriété, la progénitur'. in. Jsi.

pas moins chétive, rabougrie et débile.

Dr DkI.aunois.

^ * ^
188G Galarneau Jos., maître plombier, 385 Beaudry, 8

1884 Galarneau H., charretier, 405 Beaudry, 8

189f) Galarneau U., bourren.r, 211 Beaudry, 7

1892 Galipeau Jos., menuisier, IGG Visitation, 8

1895 Garie j. B., cordonnier, 59 Montcalm, 2

Un ivrogne avait eu 7 enfants dont voici 1,'histoire i Les deux premiers

moururent en bas âge par suite de convulsions. Le 3ième devint aliéné à

l'âge de 22 ans. Le 4iènie est tombé dans l'imbécilité. Un autre frère

est bizarre, d'un caractère irritable et misanthropique. Li jeune sœur souf-

frit toute sa vie d'un état névropathique et sa raison s'est plusieurs fois

troublée. Le dernier des enfants de cette malheureuse famille est d'un

tempérament très nerveux et fait craindre pour l'avenir.

Dr Morki,.

?î!

^:»
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Buveur converti.

/n..../; je n étais bon çu'à cela, fêtais très bien vu des auber-
gistes a çu.je remettais tout ce çue gagnais. Je rencontre un bonnon, qut me conduit au Directeur d^une Société de Tempérance. Je>n enrôle dans cette société après quelques hésitations. Paulant
'lue,ues semainesje suis travaillé ^^^^ ^^^^^^^^^^.^ malaise,je com-hatsjememets à boire dulaitp.. àpeu Pappétit me revient, par
-suite de ce nouveau régime, ma santé s\tméliora. Ily a 7 ans on

Zf^rl^ÎT'"'^ ^'^^^^-^'^^^^^PrèslansAbsti,:: nme donne 30 a 35 ans.

8

y

7

m

i^

1877 Gaouette E., cordonnier, 701 St-André,

1896 Gariépy Adélard, cordonnier, 35 Ste-Rose,

1896 Gariépy Ed., forgeron, 95 Chaussé,

1893 Gariépy E., charretier, 262 Champlain,

13

5

13

10

meui eut plus vite que ceux qui s'en abstiennent.
Une comparaison a étéfaite en Angleterre entre d.-,, ,-,•'/' ,

rune co,nposée seulenunt ci/7a::péran^ aùL / 7 ''''""''

>,ft,t<: n .

/"""«.
= aurn se mmposant de non abstiT d. Z"" T" ''''

5 '"" '" "'''"""'-' "'o"^ '^^""^'P- n Jours et ^^>fs.den.aladie tandis que les non abstinents ont donné 6^ioll7L /

1894 Gariépy Jos., peintre, 349 Wolfe,

1877 Gariépy L., marchand, 91 Cherrier,

1878 Gaudet C., boucher, 665 Papineau,

7

13

13
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1895 Gaudet Levis, manufacturier d'auvents, 152 Montcalm, 2

189G Gaudreau O., cordonnier, 1015 Ontario, 10

1883 Gauthier C., menuisier, 15 Charbonneau, 13

1896 Gauthier D., peintre, 396-Amherst, 6

1895 Gauthier J. A., journalier, 362 Harmonie, 14

1893 Gauthier G., journalier, 362 Harmonie, 14

AVERTISSEMENT.

Les boissons al-oolicjues je vous en préviens, sont tout particulièrement

dangereuses pour eeux qui souffrent du cœur, yai connu de ces malades qui

ont failli mowir subitement pour avoir absorbe une dose relativement légère

d'alcool.

1878 Gauthier I.., marchand de chaussures, 1152 Notre-Dame,3

1887 Gauthier O., cordonnier, 233 Brebœuf,

1877 Gauthier P., agent, 71 Champlain, 5

1890 Gendron Nap., boucher, 737 St-AndrcS 13

1883 Germain A., march. de chaussures, 1411 Ste-Catherine, 8

1890 Germain B., gardien, 177 Dufresne, 14

1879 Germain E., sr., barbier, 173 Dufresne, 14

CCEUR.

Les maladies du cœur auginetitc depiùs quelque temps dans une

proportion véritablement effrayante ; rakoolisn " est la princi-

pale cause de cette progression.

Dk DkI/AUKoi.s.
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«-,,M succoX;::'™"'"'
""'''" -1- ™^ •»" ™'-'-

ma-

ivro-

l'^î'l Ciernwin K.. sculpteu-. m Dufresne,

1^'i'O Gervais O., I,arbier, 196b Visitation,

It^î'O <^^iardArth., commis, 118 Visitation,

l'^rtô (JiardChs. commis, 118 Visitation,

l'^i'i' Giard J.ouis, cordonnier, 1380 Ste-Cdatlierine.

U

H

3

3

3

^^^^^-
ivrognes sont ,es premières victimes des maladies épid.-

ron, moins faci.::;: r'i ^l::':';^;;:; t"^^
'^^^-'^-^^ --'

.'.icrohes, comme on les ap^^^^ '' "^'^^'"^^ "^' ^^^

1«^92 Giffard A., journalier, Madison Maine, E. U.,

^^^?> Oingras A., journalier, Uô Maisonneuve,

1.^93 Gingras R., journalier. ï88a Montana,

iHOfi Girard Arth.. boucher, GS Visitation.

1«78 fJirard Chs., boucher, 70 Visitation.

1^7!) Girard jos.. boucher, 41 .St-Ignace,

^^in Gimrd F. X., maître-charretier. 305 Beaudry,

Ifi

10

13

3

U
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1878 Girouard T., agent, 156a Ste-Elizabeth,

1896 Giroux Jos., teneur de livres, 1306 Ontario,

1896 Gladii Alp., cordonnier, 275 Beaudry,

1895 Goedicke Alb., journalier, 246 Beaudry,

1892 Gorman J. police, 125 Panet,

1896 Gosselin G., menuisier, 201 Dufresne,

12

6

8

2

4

14

CCHUR.

Les battements de cœur, les palpitaiions n'ont bien souvent

pas (fautre cause que Pusage habituel de l'eau-de-vie. Le lende-

main d'un jour d'ivresse, le cœur bat plus vite et plus fort, on

ressent des élancements dans les tempes. L'appareil circulatoire

a été surexcité, tendu outrt mesure.

10

16

14

14

14

13

1890 Gosselin R., menuisier, 186 Champlain,

1892 Goulet A., Québec,

1896 Goulet J. R. A., barbier, 195 Av. de I.orimier,

1892 Goulet Jos., tabaconiste, 179 Dufresne,

1895 Goulet J.,
charretier, 335 ruelle Mathieu,

1894 Gravel A., commis, 62 Drolet,

Poumoni
l'itijtainiitatioii du poumon, la pneumonie ou ce qui est la même chose,

la FLUXION dj roiTRlNK, est un accident auquel les ivrognes sont habituelle-

ment sujets.
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ï'oumon».

La phtme cette n.aladie qui emporte le tiers du genre /unnatn

ltr"-f /. ,u.,eur. C'est é tafonne appelL^n^ "
Pante gu'tl succombe le plusfréquemment

l'i-SiK galo-

189r, Griniard A., briquetier, 135 Seaton,

1885 Grimard U., journalier, 198 Maisonneuve,

1887 Gratton F., police, 436 Montana,

1896 Gratton S., menuisier, 354 Plessis,

1896 Grenier Jos., plombier, Ul Champlain

1887 Groleau A.

1»

9

13

9

10

-, ouvrier en caoutchouc, 168 Maisonneuve, »

ï*oltrliie.

J'
me rappelle la triste fin d'une malhenrense mère de famille

eJ'Tr'^""''.
"' '"'• ''"ff^"-'" defiHre, de

2"'
.fexpedoratwn; après trois semaines de souffrance, ^e

'

^0^ .» squelette, elle meurt, emportée.^^^i.:?^:

1878 Groulx F., maître boucher, 5 Papineau,

1894 Guérard Frs., charpentier, 143 Montcaim.

1894 Guérin 1)., charretier, 325a Champlain,,

1896 Guérin George, charretier, 254 Montcaim,

1877 Guibord F., mouleur, 80 Champlain,

15

2

10

7

6
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l<S!)() (luillaiime NorI)crt, l)arl)ier, llSW'olfe, 1

iSîXi (".uillemette A., cordonnier, 201 StPaul. 11

IHHI (liiindon Carolus, commis, 200 !;_, Montcalm, 7

IHS" (iiiy Ovila, valisier, 4+ St-Christophe, 11

ISlMi (luyon Emile, pacteur, 1Ô2JL' Montcalm. 2

ISI'I Jcannottc J. K.. commis, 110 Plessis, +

Estomsic.

/.l's i/ziiiT'ii/iiy qui font abus des liijucuis a/too/iqiirs />crdi'nf l'ii/ipi'h'f.

i//^r/v/// mal et périssent souvent /iyJro/>i(/nes et dans nn état d\i/>rtitisseinent.

I )K Dkiam».

1S!)4 Jcannottc jos.. bouchei, 1*77 \V()lfe, 7

l.sî)(; Jette A., barbier, 42 St-l)avid. 12

ISS.") Jodoin Henri, charretier. lôO Beaiidry, 3

1SS4 Jolicœur A., journalier, 1)4 .Murray, 12

Wk

Istornac

L'alcool introduit dans Festomac y détermine tou-

jours de l'irritation. Bien desfois, rexpérience en a été

faite sur les animaux. Quand, après leur avoir ouvert

le ventre, on dépose quelques gouttes U alcool dans l'es-

tomac, cet organe prend aussitôt une teinte rouge zij,

indite d'une in-itatlon <jui va jusqu'à l'inflammation

si l'on prolonge l'épreuve.
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OUS avons fondé im Cercle Dramatique composé uniquement de menilires appartenant à

la Société de Tempérance.

Ce Cercle a pour but de donner tous les ans (luelques séances au profit de notre Société

ou des Œuvres qu'elle patronne.

Pour appartenir à ce Cercle il faut être bon membre de Tempérance, y avoir été admis

par le Comité ; pour y demeurer il faut en observer avec fidélité le règlement. — Une con-

tribution de lo cts par semaine est imposée à chaque membre.

4!«" Les jeunes gens de la Société de Tempérance qui ont des dispositions pour les

séances théâtrales, sont priés de donner leurs noms.

Ce Cercle peut Jouer pour toutes les œuvres de charité
aux meilleures conditions.
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Z^^ maladies du cerveau occasionnées par les excès

alcooliques sont si nombreuses et si variées que le clas-

sement efi est très difficile et l'étude très compliqtcée. O71

peut cependant les comprendresous deux chefs: la foltk

avec toutes ses formes et la paralysie.

La réîinion de ces dettx altérations s'appelle folie

PARALYTIQUE.

189.3 Jolicœur I., sr., journalier, 21 >^ McCord,

1896 Jubinville J-, imprimeur, 180 Visitation,

1883 Hamel Louis, charretier, 96 Sanguinet,

1894 Harris J. W., maître-plombier, 280 Dorchester,

12

8

11

REINS vulgairement appelés ROGNONS.

Bright disait ^«'aucune maladie ne faisait plus de victimes

parmi les ivrognes que Vaffection reinale (reins) appelée albumi-

nurie.

Gregory remarque que Feau-de-vie en Ecosse amenait les ^
ou les i/5 de tous les cas de dégénérescence des reins.

Dr Lancerkaux.

1891 Hébert M., plombiei-, 148g Champlain, 10

1896 Hébert O., journalier, 386 Maisonneuve, 9

1896 Henripin Dosithée, marchand, 4.5 ^^ Ste-Èilizabeth, 11

1888 Homond Heldège, épicier, 136 FuUum, li>
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1883 Houle A., voiturier, 377 Visitation,

^

Houle Olivier, 170 Wolfe,

>H!'4 Houle S., entrepreneur de canaux, 450 «4 Jac.-Cartier, 12

1883 J^abelle Cléop., cordonnier, 348 Wolfe,
g

1892 Labelle Isaïe, journalier, à la campagne,
jg

1881 T-aî)elle Jean, tyiMgraphe, 203 Beaudry,
3

L'alcool est inutile.

/Wi,,/// ne nourrit pas. ralcool que nous absorbou. sort

fo, matwn. Donc Phomme en santé ,Cen a pas besoin.

I5r Hf. r,Ai Nofs.

1<>

11

II

11

9

«894 Ubelle Phil., cigarier, St-Jérôme,

189G Laberge Max., menuisier, 40 St-Christophe,

1896 Laberge Oct., Bureau du Shérif, 40 St-Christophe,

1877 Lachance S., pharmacien, 1594 Ste-Catherine,

1879 Lachapelle A., cordonnier, 237 Maisonneuve,

combustion hunialne spontanée.

atteints par le feu. Quelles .nnf l» • .•
.I''"^'!"^^ "«"^ Peu ou point

s- ai. L .ont .es .r::xt rp;:;;:^ra:; ^'t \
^-^

•nant en état d'ivresse. Tout le corns H',,!
'^"•^'' '^"^°'-

on peut y mettre le feu facilëJent.
'

'"'"''^ "' ''""''^"' '•'^'--'
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l_C PETIT COUP DU IN/IAXIIM.

Il y a ih's hommes qni ont la déplorable habittulc de prtiulie

lie la boisson avant dcjenncr.

Kicn de pins manvais ! !

Le poison de Palcool ainsi af>pli(/nê directement snr la mem-

brane si sensible et si délicate de l'estomac, a^^it infailliblement

.

Pépins, il est anssitôt absorbé et après avoir brnlé l'estoma'-,

il se répand rapidement dans tons nos or^^anes, portant le/en, vous

le savez dans le san;^, dans les poumons, dans le cerveau, dans le

/oie.

Les buveurs de goutte le matin sont toujours les premiers atteints

par la ni'iladie alcoolique.

S

10

u

lf<i>:i Lachapelle C, agent d'assurance, X'*^ Visilati \

1S7!» T.achapelle I'.. bourgeois. 140 Maisonncuve,

lî^ii;") l,adiapelle C)., plombier, SOI Lafontaine,

FOIE.

I.e foie (les buveurs se remplit de ]ietites tumeurs, grossit (ral>(>r(l, i)uisse

rétrécit, se ratatine, st décomj)ose. Le malade gonfle, son corps se remplit

d'eau, les jambes deviennent énormes. Après une ou plusieurs années de

souffrances, quand la désorganisation générale est venue, quand le ventre,

la poitrine, la tête sont remplis d'eau, la mort arrive trop tard au gré du

jiatient, mettre un terme aux misères (lu'il s'est volontairement attirées.

Dr DkLai Nois.

ISÎIG I,achène (1., journalier, 1327 Ste-Catherine,

1801 Laflamme N., couvreur, "^01 DeMontigny,

9

14
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''^"'^"""'^•S.,.:nltivatour. 2(.l DeMontiKny. u
'«'«-•he ().. .apitaine de patrouille, im Notre-r).-,mc, ir,

'•"'^•',r.\., .(.rdonnicr. L'iNChampInm,

''aflcur S., maîtrc-ho.ilanger. IHO Chauiplai,,.

f.afran<x'Alp.. jr., mcuhlicr, 17!) Wolfe,

I.afontaine Jos.. commis. 1IJ>2 Notre-Dame,

1 -.1 fortune Jos.. cordonnier. 2 Rohin.

'•alraure A., sr., bourreiir, 17!) VVolfe.

I.afrenière I*. J{ . sellier os? p^. •

• ^^'"<-', ^«/ "apjneau.

Lafrieam (;.. corroyeur. 92 V-itation.

UINJ RAIT.

l'ii soir une fc-niino rentio ch^/ ..M„ , >

-ss.e,l su.- une chaise, une cka.^uZé^^;.
l

"'"^''^ ""' ^"^'

-ncnt produit par la l.oisson forte nu ell. ^ '""'" ^ '''^''^"'^'•-

l'i>.vxie déterminée par le ch.rbon f
P;"''^-. Vent se joindre l'as-

jtat la douleur se cian,e e^^^'l^e -.^It^rp^^
1""^''^

= '^^ -
flamment et se consument, la peau i.rrtl.. ,

.^*:' "''''^'^- f-*-"» vêlements s'en-

la «.aisse fond et coule a de o'
'
"'"'""'' "'^^^""'"^•^ ^ "éva.se,

'^ jonr arrive et tout est co.'unili::
"^^ ' "^'"'^""- '^ ->-'>-tion.

Cet accident n'arrive qu'aux ivrognes.

1890

10

10

2

3

•>

M

1.africain J os., commis. 21.-» Wolfe,

'«"« Lalibc-ru. A.. .i„„„,„ie. ..a,:hi„e,.,„.K-s che. Jules Ublanc.
I «+ Uliberté A.. ».v„nni.r, ,-,her d.- scvti„n. I f,„ We,,;,. ,
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188() Lain)erté F. X., maître charrelior, 214 Beaudry,

lSi)(i Lalumière R., cordonnier, lôS Visitation en arrière

I8!)(i l.aUimière T. H., ofificier de douane, 387 Montcalm.

Paraly.sie générale ou folie paralytique.

Ci'Uir iiinladie se caractcrisc par deux syiiiptôiiica priiicipiiiis : /'iij/a/-

dlisscmcnt des faculth iiitelUctncUcs cl l'ajjaihlissciiicttt desfacultés physù/ucs.

J.^hoiuvie atteint de cette paralysie est en mfine temps FOU tt paralytique.

On ne coi.itait jus(in''ici aucun cas de gucrisoii de la folie paralytique.

Dr I'uir.mkr.

1877

l8!)-_>

18l):>

I8i»n

1S!)()

1 8!h;

1896

t ^> '> '1

1888

1892

18i)3

189-1

1881

Lamarche A., carossier, (iôO Amberst,

Laniarche E., boulanger, St-Henri de Mas<:ou(:he.

Lamarche Ern., menuisier, 234 Beaudry,

f,amontagne A., barbier, 2()8a Dorchester,

I,amontagne 1)., 119 Ste-Rose,

Lamoureux F. X., cordonnier, 282a Panet.

l,amoureux F., journalier, 7 Ruelle Fullum,

Lamoureux M., journalier, \^^\) Rachel,

Lamoureux N., charretier. 314 \'isitation

Lamoureux X., barbier, !)40 Notre-Dame,

Lanctôt P. S. Z., sr., agent, 153 Craig,

Lanctôt jos., plombier, 153 Oaig,

Lanctôt F, S Z,, jr., imptiineur, 153 Craig,

(i

*
i

4

3

8

!5

13

8

15

4

1

'.
• 4
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Ini,

ï.v .• /'iij/'di-

f physiques,

'laralytii/iu'.

iilyti(]ue.

R..MI'.K.

1877

1890

18!>4

I89.S

I87!l

189+

189r,

1890

1879

1891

1880

1 895

I89(i

l'anctôt dit Lacoste R., 135 Fanet,

f-andry Jos., journalier, 60 Amherst.

Landry L'iric, tabaconiste 72 Huliith,

Landry VV., cordonnier, 9n() St-André,

I.angevin N., cordonnier, 22,5 Desery,

f'anglois C. cordonnier, 212 Visitation,

Langlois Z., mécanicien. 29 Ste-Rose,

l^angi.ay Narcisse, menuisier, 122 Panel,

Lanoix 0„ manufacturier de bas, 248a Panet,

rai)ierre A., charj)entier, 239 Panet,

Lapierre Kuc, 118 Logan, . •

Lapierre Kug.. cordonnier, 147 Plessis,

1-apierre |.. cordonnier, 293^ Plessis,

l.aj>ointe A. doutier. 81a Rachel.

4

I

13

13

14

8

.5'

3

9

14

9

9

1%

•'»- le ,„,.„,. „„,l:, z:: ii;'.";::;;;:'-^'-^''^'--
"'^""'—

'>K Wll I.llV.M,,.

•<|

l«î^<i 1-apointe A.. 158 Amherst.

iNi'i J-apointe Paul, journalier, l.>. Amherst,

uisier. Boulevard 8t-I)enis,

l'^!'-^ I.apointe l^.. men

I

i;;
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i89G Lapo.îe A.., charretier, 701 Lafontaine,

ISS'2 Laportc E., marchand de charbon, 1:^2 Plessis,

1890 L'archevêque )., charretier, 390 Jacques-Cartier^

4

12

Lariviére Fréd., journalier, 147 Poupart. 14

Laroche Ls., plâtrier, 423 Panet, !•

Larocque Ant., manufacturier de bas, 72 \"isitation, 3

I«a inelaiiralie etorieuMe.

Lt' bi4vcnr aftànt de cette maladie est sombre, triste, ijiterellcnr.

A-t-il une coiitrarie'téï il cherche à noyer soit chagrin dans la i,,"\-son,

•-t les Jiiine'es de l'alcool ne pamiennent pas A procurer son bonheur.

Il pleure comme un enfant. Voyons est-là un homme {

1896

1896

1880

1894

1888

1892

.889

1893

1881

1882

1891

1895

1893

1880

Laroc(iue Tel., tailleur, 72 Visitation,

r,atendresse S,, charretier, 160a Plessis,

Laurin [., teneur de livres, 410 Pie IX,

Lauzon A., couvreur, 100 Dufresne,

Lauzon [os., barbier, 728 Ste Catherine.

Lauzon Frs., gardien à la prison, 214 Lafontaine,

Lauzon Ls., latteur, 248 Montcalm,

Lauzon M., garde-magasin, 1502 Notre-Dame,

Laverdière A., menuisier, 337() N.-Dame,

Lavcrdure Alb., tailleur de cuir, 174 Visitation,

Laverdure 1)., entrepreneur-plâtrier, 178a Visitation,

3

9

14

14

15

14

I

11

12

8

8
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SOUVENIR OE LA RETRAITE

* *.v I

Du mois de Décembre 1896, prêchée aux hommes de

l'Eglise St-Pierre, par le R. P. Legault, O.n.I.

donne/, .\otre Cd.-ui au bon

niL'ilc/-\iHi> a

<;//>, l//l'S flltiglirs, llh-;

Jeans cl <U

1--

nite.

\ ou s

hn,

n
votre réveil, faites le signe <le la croix

Dieu et olVrez-Iui votre journée.

Ilal)ille/.-vous avec modestie et décence ;

et dites aussitôt votre prière du matin.
De temps en tenii)s, dites : Mon J)ieii,Ji r-ons

.\//riirs, mes /<lI//i's et mes ennuis.

Dans les tentations, invoquez proniptenu iit les nom-
Marie.

Dans les nioments de colère, ne férc/ point de lilasplièmes, ni

mauvaises ])aroles, dites au contraire : .\i''n Dien, ayez "ifi." Je moi.

Dans vos conversations soyez charitaijles ; respectez les absents.

!,e soir, dites la prière ..i famille.

Avant lie vous couclier, jetez sur votre lit (|uel4iies ^ puiu> d'eau

Le lit est rinia<je du ccrcncil ; le sommeil celle di la mort. Si

êtes en état de i)éché mortel, ne manquez pas de faire un acte de contrilioi

sincère, de peur de vous éveiller dans I'k l'KRNiTl^.

Ne perdez jamais de vue que vous avez un âme à sauver.

Que sert à Phomme Je cogner le momie entier, sHl perd son ;e t

Craignez le péché ; évitez-le soigneusement ; défiez-vou

même, comme de votre pire ennemi.
Evitez les occasions jjrochaines et volontaires du péché :

gnies suspectes, les diver 'sscmenls dangereux, les mauvaises lecture--, la

frétpientaiion de certaines personnes, de certaines maisons, etc. . .
.(' iqtii

aime le danger y pe'rirei.

)^Kicomti/. fre'(jnem ment à la prière. Celui ijui prie se san7-e, et eetni ijni

ne prie point se damne.
Recevez souvent les sacrements de Pénitence et d'Kucharis'ie, au moins

tous les mois.— Une bonne eonfession éteint les feux de Penfer. Soyez soumis
à l'P^glise Tvtre mère. A:'ant tout soyez eotholiqiies.

•Sanctifiez le dimanche en assistant à la messe et au.\ vêpres et en vouv

abstenant île toute <vuvre «léfentlue.

Ne rougissez jamais de votre religion et ne craignez pas d'en remplir

les devoirs. Faites ceci et vous vivrez éternellement.

de \iius-

les ton: i a-



^.,j,^!i,v,m

m

— 40 -^

ljS92 I.averduie Jos., cordonnier, 172a. Visitation, 7

IH93 [-averdure T.. plâtrier, I 7Sa Visitation, 8

l^<92 I.averdiire Z., cordonnier, 21 Rachel, 13

ISn.'î T.avigne Chs., chairetier. 4()2 Wolfe, fi

1S!)() I -a vi,-ne Jos., journalier, 362 Harmonie, 14

1895 Lavigne N., 258a Iberville, 14

\^\)'.) La violette N., charretier, 83 Jacques-Cartier, 1

1890 Lavoie Bartli.. commerçant, (>8 Montcalm, 2

1S9() Lavoie Noël, boucher, 1139 Ontario,

entrée par 342 Panet, 8

1SU4 Leheau A.', tabaconiste. Boulevard St-l)enis, 13

1890 Leblanc Achile, machiniste,

I.S9") Leblanc Elias, boucher, 415 Beaudry, 8

1883 Leblanc J., boucher, 125 Marianne, 13

I89(i Leclerc A., 904 Berri. 13

A lous ég.irds, le café mérite la prééminence sur le vin et à plus forte

raison sur l'eau-de-vie dont imus rejetons absolument l'usage pour le réy;ime

du soldat.

J)R MokA( UK.

1S77 Leclair K., taillein- en caoutchouc, 757 DeMontii^Mx 14

1S90 Leclerc R., 9()4 Berri, 13

1895 Leclerc Théo., menuisier. 151 D'Aiguillon, (htébec. 10
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^^^^ Recours God., plâtrier,

"''
^'^*'^'^^-^--^^Ul.57 Notre-Dame,

'^^-
^^^^'-eJ-o..erçantdechev.„,„,,,„,^

'^''^/-ran,oisP.,.,nieurdecuir,4,5Mont.Ro.a,

net,

/.'//,',

4

13

I^alcoo, détruit ,.,ute.„^e„ee

8

13

13

Lemai A.. ,l,arretier, 90 Piessis,

'««" '.™,e,i„ .v„., ...donniez, .o.^ Vis,„„„„

"*'» '•>^-|""e I... imprime,,,-
1 1 7 p|„s/s,

""' f---ri«a„ M., police, 248 Lafon^i,,,

"*"« I.esearheau T

'''i'^t Lessard T

agent, :\7r, Wolfe.

niaître p:,,,,,!

Il

4

•>

3

3

3

4

'1er, 55 Caditux,

15

3

14

11

U
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li^TT Leveillé A., sr., cordonnier, Kil l'anet,

iHOfi I,eveillé A., jr., tailleur de cuir, KJl Panet.

ISilO l,eveillé Daniasc, boucher, î) Champlain.

1S77 f,cveillt' M., peintre, 4r)0 Shaw,

l.s!»fi Levesque Alf., tailleur, SI Visitation.

1882 I.evesque J. B., cordonnier, 360 Beaudry,

iSiU; Linteau Jos., journalier, 2'2.S Beaudry,

1894 r.imoges F., cordonnier, 147 Montcalm.

1887 Lisabelle T., commerçant. 200 Iberville,

1881 Longpré J. B., commerçant, ô7î> Beaudry,

1877 I.orange Jos., sr., bourgeois, 274 Dorchester.

1891 I,orange Jos., jr., épicier, 80i! Montcalm,

4

4

5

U

14

8

Les liciiieiirs de table, ou plutôt ces ajjiéahies poisons aromatiques qui

ont pour liase l'alcool ou l'eau-de-vie doivent être sévèiement exilés des

rei>as.

Dr .Al I!i:k.

^ ^ *
189;") [,ortie Cyr., 772 r,afontaine,

189(5 I,ortie Alf.. tonnelier, 11 Ste Rose,

l8î)(i I,orlie Jos.. cordonnier, 772 l.afontaine.

189() Lusignan ()., peintre, I10_^i Montcalm,

1896 Macljeth .A. 1,., commis, 14') Papineau,

1890 Macbeth Henri, tailleur de cuir, 140 Papineau.

9

9

15

10
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5
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3

7

3

2

14

8

9

9

15
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CONSEILLERS de la SOCIETE de TEMPERANCEWUR L'ANNEE i8c,7-<,8.

—«-c^.~

'^^^^'-^'" "^'- Vice.F.é..icIenl, 259-4 J,,.
<-'. MAir nrri- -,-. ,- f|»es-Caitior.

,,

A. E PA pri-rr'
'-"-^'^^'^'-'^ 456 Riva..,!.

ALI'. RKFI) i„:,
'"'^''""^' 247>^, Jacques-Carticr.

'-''!>, Jnst..desas,„ra„t.s. .72 Reaud.v.

- KEI.IGIOIV et PATRIE ^^

^MM. Oc. Lano.x. 248 A Panet....

I

•-- Paul Poui.ioT, ;i2 Piessis...
'

n ;^''''-^'"^-'^^'^'^'^«'J'<5 Visitation /

V"I
"'''\ ^^"^'^H'VRo, 41 St-Christophe". -

Vl' ,; '^^^«'^PEi.LE, 158 Visitation....
'

y.'~~ ^- ^-^f'"*i-KTK, 1(50 Piessis....
,;

VI n~~ ?"'"' '^^^'-^'^^^ i^'O Woife... '

^- ^>s. I)Esr.oxocHAMPs,
/>! Ste-Elisaheth.i^— Pierre Maher, 432 Wolfe

"

-
!.. Séguin, ôàl Av. de Lorimicn'.*.;;

;!

^ •- Geo. Spatz. 433 Pie.ssis...
'

fu""I
{"' ^'^^^^«^'^-^' ^^^ Beaudry.'.".;; '!;

• '• ^- ^- ^'A.vcToT, SI.. ir,3 Crais.. '

° I,)
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IS8!> Machabf Fercî.. voiturier, '2'M) (Taig^, 2

1SÎ)0 Maillé jos., plâtrier. 172a Visitation, K

issi MAILHOT C, plâtrier, Ifx; Rivard.

('iième Vice-Président). IS

li^8l) Mailhot Frs.. plâtrier, lH4f< St-Hiibert, Houlev. St-I)enis,l:i

L'alcool, «iii Richardson, n'est pas un aliment, c'fsl rni t'.\i.:ftaiu ilu

système nerveux. Il ne nourrit pas plus que l'étlier. le cl)li>iufmuic. rcjpiuut

•lu le laliae.

1894

IS'KÎ

1S!)2

1 ^^S4

IHS7

IM77

1894

I8:>()

1 892

1880

riaher P., plâtrier, 4.12 Wolt'e,

Mallette Alf., cordonnier, 412 Wolfc.

Mallette F, X., journalier, 142 Champlaiiiy

Malo .\.. tailleur, ÔGS Sanguinet,

Malo J. H., peintre, 426 ïîeaiidry.

Marchand Jos., ingénieur, 222 Visitation.

Marcotte Orner, journalier, St-Jovite,

Marien Joseph, charretier, .'Î.'ÎG Montcalm^

Marien Israël, cordonnier, i^.SO Montcalni,

Marin A-. boucher. 988 DeMontigny.

Marre Nap„ tailleur de pierre, 79 .Montcalni.

Marrette Pierre, cordeur de l>ois. 1571? Montcidm,

Martin J. B., charretier. 2 Voltigeurs,

fi

6

2

\:\

7

s

7

7

8

5
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J'^^" ^'l'irtincau Jos., gardien. IST';, Plessis,

''•" Martinea.. Nap.. tailleur de cuir, 13 St-l)omini,ue.

l^<77 Mathieu Jos., journalier, inr, Visitation,

l^^'Sl Mathieu jos. cordonnier, im De Montigny.

1^H+ Mathieu Nap., conducteur d'express, 12i Panet,

l'^«l Matlneu Phil., lK)ulanger. i'22 VVolfe,

1 8!),5 Mathieu Pierre, cordonnier, ô Place Brien,

IHH7 Maucotel
J. A., député régi.strateur. rm St- Hubert,

1
'^-^

1 Mayer Jos.. cordonnier, 3 Stc-Ro.se,

1 ««0 McGeary Pat., journalier, 1 70 Montcalm.

'«7Î. McLean
J.. ouvner en (ahac. 24 Salaberr>'.

9

11

3

7

12

1-e 1 reititoienient alcoolique
'•.>/ //y/ </,'.» phéiiomhtes les plus /i„/>i/,t,-/, .1 . p , ,

1(»

l'^H- Meloche E.. journalier. !)()(.„ DeMontigny.

IHOn Ménard 1.., journalier, 00 Funding, Marché 8te.Vnne. 1,

l«9(; Mercier
J., oiivrier en tabac, 395 Papineau. x\

l^iXi ^^^ercier Ls., cigarier, 381 Papineau,
14
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l''^77 Messicr ('lis., cjrdonnier, H Ste Rose,

lH!)4 Mcssicr Félix, Umcher, ll)«) Wolfe,

iHÎMi Meunier. A., jouriuilier,

liS!»î Miller Frédénc, taiH'-ir de < tiir, -ITii l)e;iiidr\'.

IHI);') Miller I,. A., manuf. d'auvent, IZiiô Sic Catherine.

I

13

H

12

*
Blessure.

Toute contusivn, toute plaii\ toute fracture chez un ivroi^neest

une porte ouverte à la mort.

Un des premiers soins du médecin (jui aborde un lilessé est de

savoir s' il a affaire à un bwueur. -

^
I sur)
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1884

I<s,s7

IS77

l.si)5

1 890

1884

1884

18<)()

Minville fos.. preissier, \V1\)\\ Visitation. 8

Minville P., journalier, ;î23 Beaudry, S

Mireault j.. peinte de voiture, 82 Rose de Lima,SL-Henri.l 2

Mireault ().. menuisier, lt)8 Visitation,

Mireault tJ.. cultivateur. Hartwell, Otbiwa,

Monarque F., tonnelier, 26!) Beaudry.

Mondor A., cordonnier, 736 Ontario,

Monier (laudiose, tailleur en marbre, VX^ l'anet.

Monter J„ sr., peuitre, 433 Panet,

Monette Ant., charretier, 318 Beaudry,

Monettt Frs,, employé civil, 165 Beaudry.

8

16

3

U

9

9

7

6
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lH!Ki Mouette I.., .„rcljnr.ier, 17« Wolfe,

1H!)4 Monger Jos.. plombier, 47H Wolfe.

•«^!>
^^f"M>'inI)..noucher.4r,0Mai.sonneiive,

'^^* Mord \. boucher, 70;î Fapineau,

l-^i'fi Morency(;nudiose, forgeron, II liarcJay,

'''"''
^^"""^-^'^^T '"^J-' 'orgcron, l ruelle St-Pierre.

"^91' Morin F., bourgeois, <)r. Plessis,

l^iHi Morin Ovila, tal,aœni.ste, 850 DeMontigny

l<^î>-^ Morin I.S, charretier. 'Ma Panet,

l'^Or, Morrier E., imprimeur, 474 St-.\ndré,

E»tomaic.

l'K Nii:mi:vi;k.

l'^!»-'î Nadrenu Jos., épicier, 82 C:hamplain,

'-^5^6 Nantel Jos., tailleur de cuir, 209 Lafontaine.

'^!)fi ^^^^"^-' R-^ menuisier, 360b Champlain,

1.S96 Nantel R., opérateur, 3G0h Cham,,Iain.

1H!)(5 Nantel R., journalier 143 Dufresne,

'««7 Naud O., marchand, 1002 Notre-Dame,

Î«S)3 Noël Frs., épicier, 228 Manufacture.s,

9

6

9

8

3

8

4

U

8

12

5

U

10

10

14

4

12
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1.^.^!» NiukU-s Wilf.. Loucher,

l''^NI o.ikcs l'h., marchand, ôits Amherst,

I^!h; Oiiellcl Dieudoiiné, plâtrier. 10 Rohin.

IH'.M Oiiellel jos.. cordonnier, Ôd? Wolfe,

i-^^'.Mi
( )iicllct [os., journah'er. 227 Frontenac.

1.'.

(i

I I

LA MONOMANIE D'IVRESSE.

I.'ivroum- i, ..iciicù par s'cxiMlcr A Ix.ire. il a bu fnsuiiu volontaircmcul. il tu est venu
:i contracter uni; it.

. hahitmlc «|ii'il e<' maint-naiit poussé malgré lui A boire et A s'enivrer
C'est ce qu'on appelle la Monomanie d'Ivresse. Déplorable perversion île l'instuul de la
v.if

:
ceux i|ui en sont atteints et (|ul ne font pas des efforts exlraordiiiairts p,,„r s'en corriger

vont (iuir leurs jours dans un asile d'aliénés.

I X!)(i

187S

I8!t;5

I SÎH)

1890

1890

189()

Ouellet T., journalier. 09 .St-André, < U

Oiiimet II., charretier, 'Ml Jk-aiidry. ,s

l'ngé Joseph, cigariste, 417 Wolfe, 7

Papin E., journalier, 197 Visitation, 8

Patiuette A., charretier, 30 Murray, 12

Paciuette I., garde-magasin, 238 Champlrin, K)

Pa(]uette I.s., cordonnier, 15 .Salaberry, 4

l'a(iuin Chs., commis, 231 Craig. 2

Pa(iuin Jos.. éi)icier. 231 Craig. 2

Parent Elz., menuisier, Témiskaming, ou 1.33 PL-ssis. !»

Parent J. B., ('orroyeur. 404 Panet. 8
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SOCIETE DE TEMPERANCE
DE L'EGLISE ST-PIERRE.

SECONDE CATÉGORIE. LES ASSOCIES.

l.L'^> ./.f.f('(//t foniuMil la seconde ciléi^oiii' de la Sociélé de 'renii>t'-

raiice de rKf^lise Sl-l'icire. Ils s'enj;ayeiU :

I
o A ne jamais ])rendie de boissons fortes sans un vt5riial)le i)esoin,

et à n'olliir ni accei)ter aucune li(|ueur enivrante hors le tenijjs des repas.

2° A ne jamais sij,'ner de licences d'auljerj^es, à user de leur iniluenee

|)our en dimiiunM le nondire, et à ne pas entrer dans les ',.il)erj.jes sans une
nécessité réelle.

3° A réciter tous les jours un Pater, un A7<c r\. l'invocation :
" Jésus,

abreuvé de liel et de vinaij^'re, ayez |Mtié de noi',.' Kt assister, autant (|ue

possible, .î la réunion de Tempérance, à l'I'.f^lise .St-1'ierre, le ^ènie diman-
che du mois, à 7 heures du soir.

.VVIS. -Connue il est daii^i'ycit.x J'étre obaïuioiiiié à soii/iâiie, nous con-

seillons onx tissociés, dans lenr intérêt, de s'enrôler au nombre des membres
iietifs, dans la \re catégorie oii ils tron^rront les ar'antages d'nne organisa-

tion pins précise et pins sni^ie.

Outre les avantaj^es immenses dans l'ordre tem))orel, ([ue l'on retire

naturellement d'une Société de Tempérance dont on fait partie, le.s associés

reçoivent, en outre, d'inai)i)réciables avanlaj^es spirituels.

Ils participent aux Indulgences accordées par Sa .Sainteté le Tape l'ie

IX, dans un Href daté du 8 avril 1875, et dont voici la teneure :

1° Indnltjencf picnicre le jour de I.t réception clans la Société, pourvu iinc, vérital)Ii-

nient conlrits, ils se confessent, conwniniicnt, visitent l' Knlise de la Société et prient aux inlcn

lions ilu Sonvera'.n-l'onlife.
2^ Indulj^ence plénière le jour île I.', Fêle Titulaire (St-Jean-I),ipliste) selon les condi-

tions ci-dessus exprimées.
3O Indulgence plénière ;\ l'article de la mort, en invo<iiiant dévotement, au moins de

cœur, les Saints Noms de Jésus et de Marie.
4° Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines au.< quatre fêles désignées parl'Kvêqtie (la

l.'ommémoraisou de la Passion, la Nativité de la Ste-Vierge, la Ste-Fainillc, St-Stanislas), à

l.t condition de visiter l'Kglise de la S(;ciété et d'y prier au.\ intentions du Souverain- Pontife.

5° Indulgence de cki jours pour toute oeuvre pieuse.
6- Indulgence de 300 leurs pour tout associé qui détournera un intempérant du vice di

i'ivn guérie, ou l'engagera à entier dans la S «ciélé et ;\ en observer fidèlement les régies.

7^ Les messes célébrées dans l'b'.glise delà Société en laveur des membres défiuiis

seront privilégiées.

Toutes ces indulgences sont applicables aux défunts.

Pour Pamour de Dieu et du prochain et pour Vexpiâtion de mes péchés.

/e m'engage à accomplir fidèlement les règles de la Société.

«Je N/euix être fidèle JuJsciLJ'à la mort !
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[i<\H\ ]';irc S., nuuliinis'". TUli Sanguinet,

IS!»4 Pariseaii. K.. plâtrier, 38 Robin,

in

liSlX) l'ariscau ().. manufacturier de biscuits. U)'2 Gain. 1 +

IS.cj Patenaude 'I'., commis, Kj St-joseph. C'ôteau St-l>ouis, I "J

iJ^J^O l'atry Ait", manufacturier de chaussures, '^Vi Beaudry. N

IS!>."» l'atry Zeph.. tonnelier, 13 '.Ste-Rose, o

IS'.JI Pau/é J., barbier, 1 Cathédrale, lii

ISS4 Payette A. E., notaire, 247 >^ Jaccp-Cartier, secrétaire.

1,'iin (le iKis membres de la Société de 'Icmpéraiice s'est marié le ii

Janvier 1897. l'iusieuis personnes de la noce auraient aimé dans une pa

veille ciiconstancc c(u'iin eût ]iassé au moins du vin canadien, mais comme
les rèj^lenients de la .Société de lemjitrance ne permettent pas même riisa<;e

de ce vin, elles durent s'en priver, —elles le firent avec joie et avec l)onlieur.

i'endanl le repas le père du marié, qui est un chaud partisan de la belle

vertu de tempérance et membre depuis 17 ans de la .Société, se leva et après

les compliments d'iisa<^e, il donna des explications \ deux certains messieurs

ipii sans être du tout adonnés à la boisson, auraient bien aimé à prendre un

petit couj) dans une pareille circonstance, '.enx-ci l'inlerr -nipirent aussitôt

en disant cju'ils n'avaient pas besoin d'explication ni d'excuses, qu'ils étaient

heureux de voir qu'ajipartcnant a la Société de Tempérance il n'y avait ijen

(pii ]iût lui faire manquer à son règlement et avec un geste et un ton de voix

très expressifs, ils ajoutèrent ; Vous r.'auriea; pas été un
homme si vous aviez manqué à votre règlement.

iSiHi Payette A., boucher, 323 Champlain.

1S!)(» Payette William, teneur de livres, <»3 beaton,

1895 Pelletier .\l])h., repasseur. 700 r,afontaine.

li»

15

15

IS!)«) Pelle ier .\li)h„chai)ellier,:)lS Amherstet 1901 St-Hubert, (i
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Etablie sur le modèle de la Société de Tempérance des
Mommes. j'^î Celle des Précurseurs est aussi appelée
à faire un grand bien en préservant la jeunesse des
premières chutes et en les guidant dans le droit

chemin.
O Q tt tt >

^'

NOb'S.Vf^spéron^ que les pa-
rents tiendront l'i fi'irc en-

trer leur? fils aprt leur

lère conimiuiion ou du moins au
sortir de l'école, dans la Socihtk
DES PKliClîliSIit'KS mî LA TeM-
HKKANCK que dirigent aussi les

Pères Oblats de St-Pierre de
Montréal, et à les engager ensuite
A entrer dans la Soc inni uii

'I'kMI'KKANCK IJKS HdMMIÎS.
Nous n'avons qu'un seul but :

taire du Men, en préservant la

jeunesse de tomber dans l'habi-

tude de la boisson et en t'ormant

aux vertus solides la génération
<iui grandit ; en aidant les pa-
rents à conserver leurs enfants
dans les principes de piété, de
bonne édncati-.'i. et de bonne con-
duite.

Dans leur rcunioii i|ui a lieu ;'i

5 heures du soir le jième
Dimanche de chaijue mois A la

chapelle de l.i Maîtrise, ces en
t'ants el jeunes gens r'i^oivcnt une
direction, non seulement sur le

sujet de la î'» ..ipérance, mais'
cette direction leur est aussi

donnée suivant .c> besoins que
réclament leur â'-e et leur posi-

tion. Ils trouveront dans leur

directeur un père, nn ami el un
conseiller tonjoiir< disposé ^ les

lecevoir, A les consoler dans leurs

peines, à les relever s'il font des
chutes, à les encourager dans la

voie du bien, el à les aider à con-
naître l'étal de vie auquel Dieu
les appelle.

P.irents et enfants, croyez à

notre parole, nous ne désirons et

ne cherchons (]iie votre bonheur.
Priez vous-mêmes pour qtic nous
réussissions :\ vous le procurer
(|iieli|ue peu.

Entrée et Contribution : 25c. Règlement et insigne ; ioc.

Sf;^ /' iir iiutiis iii/tn/iiiitioiis s'iuhrssi'r ii/t

/(j V'rmpf'riuiii'.

/yinr/i'fir i/rs /'ircni.uiirs </i'



•-^

IHÎC) Pelletier Art., plombier. 1953 St-Hubert.

I8i)2 Pelletier Etienne, maître -plâtrier, 133a Montcalm,

I89f) Pelletier Henri, barbier. lOOi) Ontario,

IS84 Pelletier Louis, plombier. 18(5 Montcalm.

13

10

Valcoolisme a (jue/t/ucfois produit la diminution et même
rabolition du sens du goût. Des bourdonnements doreilles, la

SURDITÉ nervejtse ne sent pas très rares non plus.

L'affaiblissement de la vue s'obf-ervefréquemment chez Pivro-
gne. Certains ivrognes ne peuvent distinguer autre chose que
du blatte.

Ces hommes ne peuvent être employés sur les chemins defer
oit ilfaut distinguer des signaux.

1896 Pelletier \\'., plombier. 19.^9 St-Hubert, 13

189() Pépin Art. professeur de musique, 1988 Ste-C^atherine, Il

1895 Pépin N.. tailleur de pierre. 307 Plessis.

1896 Perreault Arc. trilleur, 173 Rachel.

1896 Perreault Jos., sculpteur, 382 Amherst,

1891 Perreault Jules, boulanger. 27+ iîeaudry,

1894 Perreault l.s.. 231 Panet.

1883 Petitclerc T.. porteur de pain, Il Plessis.

189<i Petitpas
J., jjeintre, 13 Nonancourt.

1887 Picard A., menuisier, (nîf) Notre-Dame.

9

13

6

2

8

8

15
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13
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1895

1 SHU

lf<93

189<5

1891

1890

189(5

1892

1893

189fi

I89(>

1890

— 09 __

Hicard I).,

J^igœnF.. sellier, 1943 SteCathcrine,

J'ilon I'., cordonnier, 217 SJiaw.

Plamondon Philippe, nienuisier, OU Keaudry.

l'iante A., journalier. 208 Shaw.

Poitevin Kl2., journalier. ir,() Amherst.

Poitras los., mécanicien, 28S l'anet.

Poliquin Ed.. co.donnier, 402 Amherst.

Poliquin P.. commerçant. .'H I Paner.

Poulin A., cordonnier. 220 Letourneux.

PouJin Pierre. 2.1 VVolfe.

Poulin P.. „,arrhand de volailles.
! JUmnparte.

12

H

7

U

\

8

6

<*

^xafee, puis bientôt ohscurcU.

Voilà de fait., voiià ce ,ui peut être facilement constaté.

l'^OO Pouliot Paul, menuisier. 32 Plessis. c:her de section.

'^ne Poupart E.. cordonnier. 184 Vi.itatH,,^.

I«9r> Presceau A., journalier, 13 Houle,

1^04 Prévost Jos.. menuisier. 271 Montcalm.

4
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1S02 Provost Alf.. charretier, ."23 Panet,

lSl)(i Provost A., clouticr, 2i><» Shaw,

1SÎ)2 Prud'homme T,.. cordonnier, 1000 Ontario,

ISix; Racette l'"rs., journalier, «iôS Papineau,

1)

1 t

r>

On ii^cst pas assez convaincu que Falcoolisme est une véritable

aliénation mentale, tfautant plus dangereuse qu'elle est inter-

mittente.

(Dr l'KTllIlAN,)

18!) fi

IH77

KS!».')

1894

1 895

1884

1887

1899
•

1896

1879

1879

1 890

Racette P., journalier. 172a Visitation,

Rr/mond Narc. 'Mrl Av. Hôtel de Ville,

Reed Alph., agent, 172 Beaudry,

Renaud A., épicier. 279 Panel.

Renaud J.. 317 Ruelle Mathieu,

Renaud Jos., cordonnier 177 R Panet,

Renaud SUin,. peintre, 171 Lagauchetière,

Rhéaume J., sr., fondeur, 413 St-André,

Rhéaume jér.. journalier, 28(5 Jac([ues-Cartier,

Rhéaume Fr.s. A., journalier, 33 St-Vincent,

Rhéaume Mag., cordonnier, 415 Champlain.

Richard Alex., boulanger, 130 Montcalm,

Richard J-. charretier, 157 Beaudry.

S

12

2

9

14

4

3

12

12

11

10

2

3
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I.A TEMPERANCE
tH'BSr PAS UNE

Société d'ARGENT

2

9

11

4

3

10

2

3

CE QUELLE DEMANDE A SES MEMBRES
50 cts DE CONTRIBUTION PAR ANNEE.

Ce qu'elle donne à ses membres î

Pkndanj' i.a vik : Une A/esse tous ies Vendredis.

( Un Service de $15.00.A 1,.\ MdR-)- ;

( Vingt Basses Messes $:).()().

Tdus les ans : Un Semia- pour tous les défunls do la
Société.

Ce qui fait au moins $20.00.

fl faudrait à un membre passer 40 ans dans la Société et payer
fidèlement ses contrilnitions pour rembourser ce montant.

Ajoutez à cela toutes les dépenses occasionnées pour li
| m,

administration de la Société, telles (]Ue Frais iVimpnsucs. en-
tretien des Bannières, Loyer de l'Eglise, Tenue des Livres, Corp<
de musique pour processions 2 fois p;u .innée, etc., etc., et vous
verrez que la

Soeiété de Tempérance n'est pas une
société d'argent.
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ISi»;') Richard Rom., ingénieur mécanicien, Belœil Station

1895 Rioux Krn., jardinier. 47(5 Amherst,

lH!M Ritchot ()cl., photo-graveur, !)87 DeMontign).

18i)(; Richot Art., tailleur, 251 Panet,

18î)(» Rivest A., commis. 17 Ruelle St-Pierrc.

18Î)G Rivest E., contre-maître, 72 Maisonneuve,

180() Rivest L., journalier. 259 Plessis,

1891 Robert Jos., journalier, Boulevard St-Denis, 1."')

1892 Robert Louis, commerçant, 252 Dorchester. -^

* ^ *
Portrait du malheureux qui a un père ivrogne.

11 a une mauvaise constiluùon, est i^ujet à la scrofule, au rluiuiatisuie.

à la phtisie et à une foule de maladies; il est pâle, maigre, sans force, le

dos est voûté, la poitrine proéminente comme celle du poulet.

l-'intelligence est aussi faible cpie le corps. F.a tête est quel([uefois déme-

surément grosse, laide à voir, remplie d'eau : c'est l'hydrocéphalie. On

bien la boîte du crâne est très petite, le front bas, fuyant, les mâchoires

obliques, allongées comme chez les singes. Il a un air ahuri, hébété,

l'esprit est borné, incapable de raisonucr. le caractère sournois ou mé-

chant, prédisposé à tous les vices.

' Dr Lanckrk.vix.

* * *
1891 Robert H., journalier, 266 Shaw,

1892 Rocheleau A., commerçant, 103 Ste-Rose,

1884 Rochon Jos., écurie de louage, 256 St-Christophe.

Président,

1894 Rochon Jos., commis, 967 DeMontigny,

14

12

9
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l«!»i' Ross Henri, journalier, 192 Panet,

1H86 Royal Na,.. maître-boulanger, 1.^7 Visitation.

1«!)0 Royal VV'.. cordonnier, 4o7 Panet,

"'^9-' KoyK., charretier, Ui) Parthenais,

1897 Samson Jos.. tailleur de cuir, 206 Jaai-Cartier.

3

8

9

U

n

Dans nos ..siles craliéné. viennent échoue-- les énnve. de .•
• •

."anfrages de la raison causés par l'iv.o.nerie . ,V 1

" '''"''"'"

ces victimes du cabaret ! Dan le triste ét^ .
- •

"'"' Î"^">'''^1'1'^-^-

elles excitent encore I-i .Vt"/ ^ "'"''-' """''^^ ^'-^ ^'""^•^»'-

.-'^^.... et sZz ^ép: :tr'zr' 7' ^"'"^""^ "•' "-'''"•'

cions beaucoup leurs services Ils
^ ''

'""' '"'""'"'^' ""^"'^ ^PP'é"

--•"-" ."i-nrierrx.^;:::::;:--

1896

ISOf)

1896

1877

1884

1 889

Sanschagrin M., 235 Brebœuf,

Savaria E., cloutier, 190 Shaw,

Scheneider C, 142c Maisonneuvc.

Segalla Mat., confi.seur, St-Sauveur. Québec,

5éguin Ls., peintre, 551 Av. de J.oriniier.

Sénécal A., commis, 259y, Jacq.-Ca.tier.
1er Vice-Président,

Sénécal Vict., meublier, 283 Montcal

Shanks Nap., forgeron, 397 P

I 896

1 888

1^*^87 Sicard Frs

189() Sicard J

1887

apineau.

tonnelier, 247 Panet,

macl

Smith Wilf., homme

iste. 66 Ple.ssis,

de police. 91 Ste-Rose.

13

14

y

16

M

U

(

14

9

4

3
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1 895

18!)l

1 81)0

1885

1893

1887

1892
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Spat/. Q., ouvrier en tabac, 433 Flessis. chef de section,!»

Soucy A., cordonnier, ll8i» DeMontigny, 12

Soulières A., manufacturier de chaussures. 131 Delisle. 12

Si-Amour Aug.. valisier. 22 Barclay.

Si-Amour Pierre, journalier, (U Oeorge-Hyiiolite.

St-Arnauld A., machiniste, 407 Beaudry,

St-Arnauld Isidore, jr., journalier, 277 Beaudry.

St-Arnauld, J^

St-Aubin E., 244 St-André,

'"}''

St-Cyr M., cordonnier, 110 Visitation.

St-Hilaire Eug., forgeron, St-Hyacinthe,

St-Georges Ed., 558 Sanguinet,

St-Ciermain A., barbier, 456 Wolfe.

3

13

8

3

3

11

3

IG

13

Anesthésie générale

// r (I //es ii'j'ognes qui ont complètement perdu la sensibilité :

on peut piquer, hritler le patient, il n'éprouve aucune douleur.

1877 St-Clermain C. épicier, 45(1 Wolfe, G

1896 St-Germain Frs.. commerçant, 13 Ruelle des Veuves. 5

1892 St-Gemiain U., Sault au Récollet, IG

1897 St-Michel Zoticjue, ingénieur, 573 Beaudry, S
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l^^t 'Sylvestre ()..<,uvriLT en raoutrhoiic -Ns VI,'

l^!>^-i Tardif Krs., meublier, l(. Roi.hin.

l^'M Tcasdalo
J. S., instituteur, 17!.» Bcaudry.

1^<<^1 Tcssier A., charretier.
1 fi!) Panet.

'^"^ Tétrault F. X., menuisier. 281 f.og.n.

I'^!»n Therrien U'., agent, 643 DeMontigny,

i^^!'-^ ThibaultC, cordonnier, 181 Beaudry,

«'^î>.'? Thomas A., journalier, 2i>3 Dufresne.

''^!'^ Tourville H., cordonnier. 11. R,eile St-Pierre.

i8!»n

IS!).-)

I8!»r;

1 8!»2

1 8^),')

1 8})(i

1S90

1895

1894

1890

188Ô

1897

Tremblay Athéna. forgeron. l(î Wolfe.

I remblay Sam., commerçant, 90 St-l'aul.

TrépanierFerd., journalier, 194 Visitation,

'l'iiideau
J., journalier, ;U Nonancourt.

TrudeauT., meublier, 221 Papineau.

Trudel Jos., journalier. 33 Beaudry,

TurcotJ. A. W., briquetier. 303 Panet.

Turcotte
J., menuisier. 394 St-André.

Turner A., verrier, 141 Champlain,

Vaillancourt Alp., ,,hotographc. 1509 Ste-Cathcrine,

Vaillancourt S., tabaconiste. 70a FuiUmi.

Vaillant
J. A., épicier, 40 Del.orimier,

15

3

i

14

,1

U

1

a

"M

J I

:î

îi

12

10

(î

15

15
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1890' Vali(|iic'lif Air., inaître-charTctier, I:î2fi Sic Catrverinc.

IxHI Valiciuette 1,.. hourj^eois. 145 Maisoiineiive,

IHHl' Végiard Ali)li., horloger. 12S2 Notre-Dame,

IHM Végiard Wilt.. horloger, 12S1' Notre- hame,

lH7^< Verteteuille J.. 55;i Sanguinct,

IS04 Vezeau W., cordonnier, i521 Bcaiidry,

IS!):î Vézina D., 110^2 IMessis,

IHÎXî V'ézina jos., journalier, 1021 Ontario.

1H,S(> Vien J. B., 4i! Wolfe.

ISH2 Viger A., voiturier, 10t)7 Notre-Dame.

1877 Viger J. K., agent, 1'^' Harrison Fall-River. K.U.,

IH8I \'il(eneuve Alf., mart., .itd, 107 Montcalm.

18!)1 Vinetle Chs., menuisier, 155a Hanet.

t

10

1

1

13

8

10

1

4-

K;

NOTRE DERNIER HOT.

AvL'C la .Société de Tempérance de St-1'iene, nou- voiiI(jns coiubattif

sans merci, Je vice immonde (\u\ détruit, cliez ses victimes, le signe divin

de lagrandeurhumaint;, le libre arbitre; <]ui infecte leur coqis de hideuses

maladies ; (jui les mène à la folie, à I.t mort ]irématurce ; le vice qui fait

tant pleurer le père, la mère, la femme de l'alcoolisé; qui réduir sa familJe

à la misère et à la honte; (jui accable l'enfant sous les maux physiques et

moraux transmis par son père ou quelquefois hélas ! par sa mère ; le vice

(]ui aj^pauvrit le pays, énerve notre bien-aimé Canada, éloigne nos compa-

triotes de leur religion les soulève contre leur clergé, les pousse à rejeter le.««

enseignements si justes et si bienfaisants de leurs évêques ! Oui ! encore

une lois oui 1 nous voulons combattre l'ivrognerie et tous les dés(KUvrc-

menls dont elle est la cause.

,a croix sur In poltrlnet

(^iilM à notre vlerifé catfioliciue,

KouK HeroiiH toujours fort»

l%t la vict<»ire Mera notre partage !
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,ijTne divin

le hideuses

ce qui fait

sa famille

lysiques el

re ; le vice

los compa

rejeter le>

>ui ! encore

désix;uvrc-

IL FAUX PRIKR POUR NOS
DKFUNTS.

partage I 1

1^ A Société de Tempérance a adopté Texcellento

^Sr coutume de la Conorég-ation des Hommes de
"^ St- Pierre d'aller faire tous les ans au cime-

tière le chemin de la croix pour ses défunts.

Il est à souhaiter que tous nos membres
sans e:i:ception, fassent ce chemin de
croix si édifiant pour eux et si salutaire
pour les bonnes âmes.
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Le Corps de Musique de Tempérance

;-:î >> 'X< .;<.-< c->«

dzi/ouemejJt ^ACI^IFICE

. . A été fondé le 6 Février 1896 . .

^AK

M. M. Napoi.ko.n Royal,

jos. Rochon, U. St-Germain,

|. A. Fla(;koi,k. Albert Gcedickk,

VV. Landry, J. Galerneau,

J. (). Pelletier, Ptre O. M. I.

ii: (.'orps de Musi(|uc e st indépendant de l;i Société de Teni-

pénince de l'KgHse St-Fierre pour ses dépenses, ses

recettes et l'administration de ses affaires temporelles.

Cependant deux Conseillers de la sus-dite Société devront faire

partie de son Goinité et voir à ce que les règlements concernant

la 'remi)érance soient bien observés. Comme il est défendu aux

membres de la Société de Tempérance d'entrer dans les auberges,

d'aller dans les réunions dangereuses, de frétiuenter des endroits

susj)ects pour la foi et la morale, il sera également défendu aux

membres du Corps de Musique de prendre part avec ou sans

instrument, seuls ou avec d'autres musiciens à des démonstrations

DÛ la foi, la morale et la Tempérance pourraient être offensées.

Dans le doute sur le danger de telle ou telle réunion ou sortie

ils devront, comme de bons membres de la Tempérance consulter

le Père Directeur et suivre son avis.

Depuis .sa fondation, ce Corps de Musique n'a mérité (jue des

éloges pour son dévouement et ses nombreux succès— nous en
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des d ffer,.n.cs ™c,é.cs religi.,,*, ,„, nnlionalcs a ,lo.s X„o.t- .le »«:.,„„ mutuels eU:. T„u, en rcn„,ian. ,:c, M " .
le- leur luenvcllun, eucoun,«en,e„, „„us .cnons à |e, .v 'rt m..™.».v„„s ,.erfe,.u„„,„ notre „.g„„is.,.i„„ „,„.,„„..

, :
.^l.œur de ,.|.n, .p„ele : l'Union Chorale aA.n,péZT'Nous ,„„,rro„s d„„< . revenir, ,u,n-seule„,e,u «re uU es i U

le dans k, |„„cess,ons et,;., n,„isen, ure „.,„s |,„urr„ns evé,,,,..,
auxn,e,lleursc„ndi„„„sdes Messes, Salu.s en m„si,,„e
Nous sommes surs de I., l,onne volonté, de l'hibileh. ,., I

1^. ,-fane „„nn..e,C. ,1e nos musieiens et nous no ^ ,e , a

r:^;;::::
-"'- -"»^'«

^> -- .- > '-;::

2e CLASSE DR MUSIQUE INSTRUHENTAI E
Nous.,.„,s„,,.ert une .de elasse pour les men.iuvs ou'aspi.

o or sd^'Cr'
'""""•""^-

'l'"- -•'"-' entrer dJnsiiuirt i_ orps de Musique.
l'our infonnalions concernant

Le Corps de Husique,
,Jc

* L*^ Chœur de chant, /;, y;.,.^.,,,,,,
La 2de Classe.

. . . jl

s'ndn-scr à l'un des membres du comité ci-dess(,us.

MM. Royal, Président, I.S7 Visitation.

Jos. Rochon-, Vice-Président. i>r,(; .St-Christophe
Arj>. JÎKDARD, Secrétaire, .S30 l'ulhini.
jos. Gai.krn/oau, Trésorier, :\6ry Hcaudry.
l'HiL. Pla.mondon. -)ll Jieaudry.
Adel. Beaupré, 390 Wolfe.
r.Eo. Si>ATZ, 433 Ples.sis.

.!• O. PK..umEK, Ptre, O.M.f.. Chapelain, 1(»7 Visitation.
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Président.—Ferd. Gauthier, i6 ans, 224 Beaudry.

Vice- Président.—ALEX, I.ANDRY, 15 ans, 976 l)eMontigny,

Secrétaire.—Art. Provost, 13 ans, 181 Visitation.

C!fl irons.

MM. Art. Rouleau, 14 r^ns.

243 Wolfe.

Oviia (iariépy, 13 ans.

92 Craig.

Hector Provost, 15 ans.

181 Visitation.

Klzcar (iariépy. 13 ans.

349 Wolfe.

A. St-CJermain, 15 ans,

456 Wolfe.

Victor Dormoy, 15 ans,

333 Amherst.

.A. (iariépy, 14 ans.

365 Amherst.

Joachini Hicotte, 15 ans.

46 Maisonneuve.

Tainbonrs.

MM. \V. I.aiioiiUu, 16 ans.

157 liessis.

A. Lerblanc. 14 ans,

1029 DeMontigny.

A. lîrousseau, 14 ans,

423 Beaudry.

[os. Cloutier, 15 ans.

215 Panet.

A. l'épatie, 14 ans.

992 DeMontiguy.

A. Rouleau, r; ans.

243 Wolfe.

i). Courtemanclie, 15 ans.

330 lîeaudr).

Cette petite Association de clairons et de tambours a été fondée par le Corps
(le Musi(iue de Tempérance et elle est entièrement sous sa direction. Ces jeu

nés musiciens prendront part aux diliérentes sorties de la Bande ([unnd celle-

ci le jugera à ; .oposet que les circonstances le permettront. Nouscompton»
beaucoup sur !a bonne volonté, l'intelligence et la bonne tenue de ces

jeunes précurseurs de la Tempérance pour tontes nos démonstrations reli-

l'ieuses et luitim les.



Avis Spirituels.

—w^—
î\kiik/,-v<hs de vou.sinc

me. comme de \'i)irc

])lus cruel ennemi, et xïto/i^-

étex debout prcin't ^i;<!r<ft' dr

tomber.

l'iusieuis, |ji)iir avoir tru])

compté sur leurs forces et

])Our n'iivoir pas assez veillé

sur eux, ont fini par faire de
!(HUi!e> chutes. Prenez gar
(le de vous attiier un seni-

l)lable malheur.
Evitez les occasions. LUie

occasion, c'est tout ce c|ui

peut entraîner au péché.

Ça peut être une personne,

une maison, un emploi, un
jeu, un lieu d'aniusenieni.

[•".coûte/ là dessus la voix tU-

\otre conscience, c'est votre

meilleure conseillère ; jiui^

7'eillez et pliez.

Au milieu des tentiitions.

des dangers, des périls sans

nombre dont vous ête.s en-

touré, placez votre t-^péran

ce dans le ('(Kik Sa^RK Di

JÉsrs et le ' n-.rR Imma
( ri.É DE Marik.

hA ilévoiion à la Sainti; \'M'iu;k c-.i l.i (lov..tiuii îles saints. Aimez donc Marie, aimez

la toujours comme un enfant .lime s.t mère, ne négligez rien pour lui être agié.'^blo, ayez

W ton ours confiance en sa bonté et en sa miséricorde. Aimez Marie et elle vous mettra A

l'abri de tous les danger.^, que vous courrej; sur cette terre d'exil. Aimez Marie et elle

denuxndera pour vous à son Fils ujutes les grâces dont vous avez besoin. .Aimez Marii-

et au moment de votre mort elle viendra vous . onsoler dans vos peines, et vous soiitenii

contre les assauts des ennemis de votre salut. Aimez Marie et un jour elle vous ouvrira !o

portes du ciel

Comme gage de votre sincère affection, cette bonne Mère vous demande aujourd'hui ihic

petite faveur Lui refuserez-voiis ? Oh ! non, c ir il y va de sa gloire et de votre bonheur.

Enrolcz-vous dans la Cofiffrégation de la Sainte-Vierfre.

Moyen infailliblt de bien vivre et de bien pii.urir. Le véritable serviteur de Marie ne

saurait périr. Au senliintut de Saint-.AIphoii-^r de l.iguori il y a plus de péchés dans une per

sonne qui ne suit pas les exercices d'une Congrégation, que dans vingt qui I:; fréquentent. Eh
bien ! vous mon cher ami qui êtes animé de nobles sentiments, vous qui voulez taire de votre

^'Mb uiiy chahie de vertus et de bonnes œusres, une marche toujours ascendante vers le ciel,

i-nrôlc/ vous sous la blanche baniàèru de Marie- Immaculée, et soyez des nôtres.

Ix;s conditions sont faciles et les avantages très nombreux. Si vou:- vous sf! • pous-r

,)ar la gràrc \ entrer dans notre Congréuaiioii, veuillez doinier votre nom au OlrectCfUr
a» la CoiiK'^^tcatSoii âeH HomnieM, 107 rn«* VlNitatif.H ou an

^fefet CieH Appruf.!aillHt«H, l< . -imarchc ni.itm A f'''.; hrs \ l'ofTicc de la i't^

yrégation

W':K .
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La douceur et la politesse font le charme
de la Société.

Membres du Comité:

!•'. X. Sr-(iKkMA!N. Picsident. Ani'. L\r<>«ji k. \cr l'ic:-/'iés.

fos. Di-RANi). -lèt/ie Vice- Prés. W. Lai'IKrkI',. Sec.

.\. Laiondi:. Ass.-Scc. J. O. Pki.i,et!k,k. O.MJ . /;//-.

L. r,V!!KI.LK. \. (lAirniKK. J. A. RoniKK.

lU'lI. Gk.RMAIN. (iF.O. LaPOINTK. 1). MoNKI'IK,,

LKS kKVF.RF,Nl)S PÈKKS OlîLATS pour lépoiulr.t aux w.nix .iv

4 i;i |)0]Hil.'ition du fauljuiirg (^)uébcc, ont fondé en i86y le

r:?vf* ( KRCI.K Ht l'iKRRK."

Le l)Ht lie ce Cercle a été (5ans le coniiiieiicemeiit e* il l'est eiuoiv

aujourd'ltiii, de fournir aux citoyen-i des délossenieiits ho-iiiôles et des

.'•éances insîructi\fvs.

(iriic au /.èle et à l'aetivité du H. !'. Dédebanl, t). M. I., fondateur

(le ce C'ei-c!f, grâce à rintelli<;ence et à la lionne solonté dt chacun lie se-

membres, le Cercle Sl-i^ieire a atteint le but proposé.

l'iui^ d'une fois, il nous a élé donné de voir dans le Cercle de nom

iireux pères de famille, de nombreux jeuiies gens appartenant à l'élite de

de notre société montréalaise, se livrer av<;c entrain aux diff'érenis jeux de

hil/itrd, (\k poi'/, de datiirs, dV'iV/tV.f, <!e itirfr.i, etc,

Aujourd'hui, le Cercle St-1'ierre en étudiant son pi.^sé glorieux, se

sent épris plus cpie jan»ai», d'une nou\elle ardeur, et au prix des plus

j^rands saoritices, il travaille activement à doubler le nombre de ses

membres el à donner à tous pleine et entière sn.lisfaetion.

Dans ce cprcle les hommes et Jeunes gens seront sûrs d'être en b<mne

compagnie, de sauvegarder leur honneur et de ne pas finre de folles

dépenses. Lit les pères de familles ne pourrfint rien perdre et les- jeunes

gens devront gagner beaucoup.

Ceux (jui voudraient devenir membres de ce Cercle, piuurt.ni donner

leurs noms au «gardien ou au l'ère Directeur, 107 V'isitalion.
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Fondé en Mémoire de feu Mgr Ignace Bourget lîw. de Montréal.

L'Alliance Nationale est une Association de bienfaisance cr. iruigaiiisa-

lion iiati(.inale. Kile est incorpor^-e par acte de la lé).;ï>.iatiire.

But de la Sociétée :1.' union des callioliques parlant la la.'igue fran-

çaise, dans une commune pensée de secours mutuels, et devani

travailler à la conservation de nos institutioiiN civiles i:t reli

gieuses.

pRKSiOKN'r HoNOKAïKi-. : ngr l'Archevêque, do Montréal.

l'RÉSlDl-.NT .'\CT1I'- : - M. H. LaiH>rte, membre de la
<
'h. de < omnuiee,

Bénéfices accordés à ses membres :

I. Indemnité d<' cini| piastres par .eiuaine en m-aladie.
'' 2. Indemnité de $250, $500, $1,000. $t,50<:)aux inv;di<le'-.

3. Tension nnnuidle au.\ membres a,.,a*s de 70 ans.

.4. Hénétices de ,$50". $i,ck.k). |2,f cxx $;),0(.;)0 ai. décès,

5. Certificat ('.e |iarticipali<)n ;iequiv;' après 10 aii.s.

Contriluttious à taux fixi'.s d graiin^s /'/',i/<rrs /'âge.

Age (fadmitisibilité jusqii'à 5"i ans. • - - . -

Les laietnbres <Je la Société de Teijapérance M.nt invités .à

faiic partie du (/i:Ri (,K lior iti.i. T : 1 ^ parci. ipi'il ai)|)ailieiit à une
Assc>ciatiMn (pd a j)Mur but riinion des cntlioliqnes parlant In laugiu

française, devant irnsailier à la conservptiun de nos institutions le)-

plus chères.

2° [>arce (|Ue ceUc .'Vssf)ciatioii. rejiose -<\w les meilleure?* principes

de moralité, d'ordre el d'éconorniv-.

_^
® |)arce Cju'eUe vise surtout l'aide moral et matéiiel di.; st.s hiemlire.--.

Ih /'oun-Ofit s'ad?'i'sser à un îles o/fkiers ou à un des membres dit

comité d'orgaiiisatiofi, qui s'empresseront de lew donner /es

explications relatives au mode d'admission.

LUte des officier.s dm Cercle Doiirijet No. 7^1 du L'Alliance Nationale.

(Shapelo-in Rc\ . M J. Bkkm«am>, ict ,I«a'/V. T. ('MipHNTiHR, K57 l'av' "«=•*"

Vicjiire: à Sic Brij;idij m .{udit B. Dui'wbsnb, 1251 !':n>iiieau

Subilittit lit: l'rirsiJeiit (.Unirai,
l'iEK)-; (iAI.irHIEK, ^l Cliuiuphiiii

J'ri'snffnt J. S. i'iiASDAl.ti, 17911 Be.-xuary
I icel'rés. \. A. TKAS.IJALK, ia6 Visitatuin

M-c.'Ar-fh.r. S. T.. I..iiiiclot, issCraig.
Sic. -/'in. J()s. Mouois. 15a l'Icsiiii.

.Sfc.-Trés. A. V k;er, 03 (Iha.nplain.
i'ovi.Ord.O. Lanoix, -.!48a l'.-xiiet.

l'iitnm'Hrt. A. CharboiinOiUi, i-M) Lalonliiitie

1,0 Cercle Ilour(;e.l a Atm r<^uiiiini't<t le» Jone» ot tiorriE'» Jinidis Ak chu.
«jue moi», n Itt SaHv <î!«if«-am, rue Ma.^^^oan.e^l ve. a 8 hçHJii'e»» |>. m.

COMITE DliS MiVLADES
l'ytsideitt J. A. Tea;>cl!ile, \\i(i Visitation,

i'iifPrh.O. I.ASdo;. '.'48,v ViM'.-.uion

M,iii/irt-s ai/joinfi iii,- tlii ( omiie :

Jos. (.jAi.niiNHAt, jSis Heaudry.
F. Hri.)Uilli:lr.f 33 Chaniplitiii

A. Gii'i Ali ;i7;i Ixigaii.
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ôe numéro do la Bannière (h- Mairie Innnaculèt

.

est à votre disposition.

Vous aimerez, nous l'espérons, à encourager

notre œuvre, en vous al>onnant cl en engageani

les personnes de votre connaissance à s'abonner à celte

puitlication aut(jrisée par nos Supérieurs ecclésiastiques,

ei tout à fait recommandable par son caractère religieux,

sa forme intéressante et son but tout apostoli(|ue.

I/e but de la Bannière <c\A de favoriser le dévelo]>|)e

ment des vocations à la vie religieuse et apostolitiue ei

augmenter ainsi le nombre des missionnaires Oblals qui

iront porter la bonne nou\elle de l'Evangile dans toutes

les ))arties du inonde.

L'idée de contribuer d'une manière efficace à la for

uiation de nos jeunes missionnaires n'est-elle pas de soi

suffisante pour déterminer les âmes généreuses à nous

prêter leur concours ? Cependant, au mérite attaché à

cette ])rati(iue de charité s'ajoute la particij^ation aux

avantages spirituels (lue nous accordons aux bieniliiteurs

de notre juniorat.

I. I.,i patticipriiion aux ]iiièies cl bonm;- <^•ll^l(.^ «le^ iiiis.-.i-niii.iitv- « >hlat>

ilo Marie lui nui culée.
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^. Un service solemiel cclébié chatjiie aniiÔL;. flans la pivniièiv

semaine de novembre, pour les l)ienraileurs défunts.

4. Des indulgences //////i'7r.f ; •

I. Le jour ("c l'inscription. II. Aux fctes de I" ImmacukV
Conception ci de .Saint Joseph. III. A raviiclede la mort.

3. -/'(/;//>//('.» de 30» jours, à iia5>;ner une fois ])ar jour, quand on

fait une o/uvre <l(; charité en faveui des jeunes missionnaiics.

('l'outes i,'es induij^enci.s ^o!U a].piiealiles an.\ âmes du i.nui^a-

loire. )

Jiitpi'iiiictiii :

( )'l"rA\V.-1"., 1)11. ij;' Maii iS<;2.

t j 'l'IIOMA.S, Areh'pus Ditawien^is,

l!n su-- de.-- messes meiuionnées plus liant, un dira, diuaiii

i année 1897, trois messes par semaine pour les zéhiieurs et les

abonnés de la luxiiuièri\ et, en général, pour tous le; bienfaiteurs

«lu Juniorat du Sacré-(. our. vivants ou ctécédés.

Enfin, <;oniine témoignage tangible de notre ivcor.

naissance, nous accofdons des ])rijnes à nos ;^littcurs cl

-.l'iatriccs.

Selon l'usage éta'iii. nou^ renielions des primes ;ui.\ adaleurs
Il /clntrices <.|ui nous font paivenir des souscrii)tions an montani
d'environ deux jiiastres ($2.oo|. Ces primes consistent en crucifix.

statuettes, médailles, porte-l)onlieur, images ou livres s|>irituels.

< 'n peut faire son choix entre ces diver.s articles, dont la vaK

m

-cra proportionnée au moniant des souscriptions reçues. Nous
pourrons remettre une mv)ntre d'un/'/» modcrc caw zélateurs (pii

nous feront parvenir la somme de i|iiin/.e piastres.

Chaque ccemplaire de la JUmnièrc se vend iTi (-fiits.

Nous tenons aussi à la disposition du publie une édi

lioi\ anglaise de iiotre ])ubli( .ilion ; Tin Hanne.r 0/ \lai \

hnmacnlatf. IMix, lTi cents.

Il est à souhaiter que tous les membres de la Société de Tempe
rance non-seulement s'abonnent à la Bdiiiiiii,', niais encore qu'i'--

-f fassent zélateurs en favem- de cette (tuvre toute aposluli(|ue.

R. V. S. liRAUI/l". O.M.I.. aHcii'H Di/fitcitr de i,i

N.U.—On envoie deux exemplaires de la liaintiir, aune taniillt qui in-i^^

piastre ; cl tous les membres di- cetic Jarnille ji)Ui>-si--ii ^^ avavjlajies ^pirituelr, ai
i'icnt.Titeurs.

>)

remet une
• (•rdcs aux
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SOCIETE BIENVEII^EANTE ST - ROCH.

. . Fondée .

LE

3 Février

1881

PAR

Acte de la Lègis-
* lature de

QUEBEC, (55 Vict.
ch. 92.).

Catntne tertites les autres Associations de Secours
Mutuels, cette Société est appelée à faire beaucoup
de bien. «^i

Le but qu'elle poursuit et qu'elle atteint admirai )lement, est :

lo.— D'habituer ses membres à la j)rali(iue de l'économie, de la

prévoyance et de la Société fraternelle
;

•

2o.— De payer aux héritiers du Sociétaire à sa mort une dota

lion de $1 .000 ;

."îo.— De donner $100 a la mort de l'épouse d'un Sociétaire
;

+0.— De donner $6.00 par semaine ])endant 10 semaines auv
Sociétaires qui par suite de maladie ou d'accident sont incapables

(le travailler ou de vaquer à une occu])ation lucrative.

CONDITIONS D'ADMISSION FACILES.
L'ne fois admis tout ce que le .Sociétaire est teiui de ])ayei" pour assurer à

^a famille ou a ses liéritieis le bénéfice de $1.000 à sa mort, c'est une c.n
trihution de 10 cts tous les mois. I! paie de jîIus une contributiou à c'.iaque

décès i)n)portionnée au nombre de Sociétaires. .Actuellement cette contri

Imtion au <lécès n'est (|ue de 50 cls.

Voici le total de ce que le- SuciéliUres inscrits aux deu,\ caisses de dota*=

tion el dr Secours aux mailltjeg ' \\\ \ni\v. pendant les 4clernières années.

1892 lHi)3 1894 1895

Contribution pour l'2 mois

pour décès de Sociétaires

d'épouses
" secours aux malades T)

1.20 1.20 1 .20 1.20

4.00

'•M

l M) 1.90

.85

r,.n •^M i\.M (lU
Hulleiin menstiei 0.00 0.00 .2/) >ri

$ll.r)4 $9.30 $9.33 $10.35

CdUi informations concernant cette Société de Secours, on peut s'adresser à

M. M. L. OUHLLKT, Prisidettl. \-,^.\, rue Montcalm.

J. DUPONT, Secrrtnire, 279 rue Wolfe.

"oc r. l.Am.RC.K, 'l'réaorkr, 40 St-Christoplic.

ou au R. 1' PEl.l.K'ilKK. O.M.f.. Chapelain, 107 Visitation.
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jplie.

O" Vihitaiiun.

>^eiiibrei!i de la Société de
Tempérance et Amis de

cette belle Société.

Invitation'yoïis est faite, non-sen-

loHCjif de lire les annonces <jui se

trouvent dans ce eata/ogne, mais emore

<^'enconrager pécnniairenient les Ma-
rm/aitnj'iers, Mankands. Entrepre-

neurs, Agents, JUe., gui les ont faites.

Ces messieurs appartiennent à notre

Société et ils sont dignes d\woir des

clients tels que z'ous.

Le Père Directeur.

t

t

*

*

4l
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CURIE DE LOUAGE

RENSION
No. 230 rue St-Christophe

Si^

Téléphone Bell 6754.

JOS. ROCHON
Résidence Privée r^

256 rue St-Christophe

MONTREAL.
0i' M. ROCHON est Présidenl de la Société de Tempérance et comme tel ii

mérite un encnurasement tout spécial.
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Joseph EIde§:e HOMOND,
MARCHAND-EPICIER. ^

Coin DelVIomtigriy.

PROVISIONS. BEURRE. THE. CAFE. ETC.
Résidence privée, 136 Fullum * Cr.».r,... ^UMum. ^ Commandes promptement remplies.

A. se ULIERES,

MANUFACTURIER DE CHAUSSURES

158, RUE WOLFE
KéKicleuce privée, ,34 nellnie.

TILEPHONE BhLL: 2877.

J. B. DESCHAMPS
BOUCHER

En Gros et en Détail
'^'

BOUCHER

En Gros et en Détai

Lard Frais et Salé, Jambons. Bacon. Saucîîsse, Etc.

55, MARCHE B0NSEC0UR8 Montréal

'
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Jos. Beaudoîn,
. . . BOUCHER . . .

EN GR08 ET EN IJETAII.

No. 266, rue Maisonneuve,

Résidence privée

TELEPHONE DES MARCHANDS, 363.

—®@—

Amable Lauzon,
r. -^ ? ' Couvreur

en gravois

160, RUE DLFRESNE, MONTREAL.

1|6^ Tout ouvrage sera exécuté avec
soin et promptitude, à des prix très mo=
dérés.

- )
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T. Lîsabelle, F. Deslauriers

COMMERÇANT

205 rue Iberville.

& Cie
Portes, Châs-
sis, Jalousies,

Tournages, Découpages, Htc.

214 Avenue Papineau
.nONTREAI..

Téléphone Bell 7227.
Tel. des Marchands 290

"^-^•-^.-^
'/'///,',>• ioiinnaudcs saont rxfrittrcf

•ira soin, à ,/cs pri.x modelés.

S. LAFLEUR Joseph Desautels

—•®@.'

Maitre=Boulan2^er

No. 180 C"A_^PLAIN.

mHRCHUND-EPICIER

«UU U1OI5, «"ue St^André

MONTREAL.

Résidence privée, 50 St-And re.

JOS.LAUZON J.B. LONQPRE,

BARBIER
COnmERCHHT de CHEVAUX

m
728 Ste - Catherine. No. 579 rue Beaudry
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Heureux ceux à qui la Providence a départi avec une âine

bienfaisante, les moyens Je suivre le noble penchant qui les porte

à soulager leur prochain !

Heureux les marchands, les manufacturiers etc.. ([ui encoura-

gent d'une manière toute spéciale les memhri.'s de notre Société

de Tempérance et qui se voient servis par eux avec intelligence,

justice et ponctualité !

TELEPHONE BELL 1003.

P.Poulin&Cie
. . Ooxxi.ix3Lei:*ç£ti:i.t . .

En Gros et en Détail.

"-^^'^^cer"??

•mp^y

Œufs, .

Volailles . ,

et Gibier. .

«

Nos. 7 et 8, Marché Bonsecours,

MOISXRKAL.
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P.S.Z.Lanctot —••—

Collecteur ci Aoenl Commerçant
(icnéral. ... ^^

!

vie . , ,

Agent spécial de la \

^^^^'^S.

Co^Opérative de fra.s 423 RUB BEAUDRY.
funéraires.

••••-

—

MOYEN EFFICACE DE PROHOUVOIR LA BELLE
CAUSE DE LA TE/IPERANCE.

iVeprcu/r,- à /cur service ,jue ./es honnnes sobres. Choisir
'te préfcrenee ceux ,j,a appartiennent a une société ne 7hnpé
rancc et ejw en ot>serveut avec fidè'ité les règlements.

L2HlË«B!HeHe LUDI^EI^ IJELLEl^fARE

BOUCHER Marchand de

No. 86 rue Dufresne, CHAUSSUReS -- -- =

HOCHELAGA.
"~

616 RUE WELLINGTON
Viandes de toutes sortes, MONTREAL
Volailles,

Légumes à bas prix. .m,

m^ uv..,so. a,..ru.r.. Ouvrage fa.t et repare a ordre.

.«t
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A. ROCHELEAU, Athenas Fayette,
MARCHANP I)K

BOUCHER
Volailles,

Gibier
et Plumes. Etal, 926 rue Ontario

G)SlOS ET DETAIL

/c "r Vc

NO. 6 maicHe Bonsecours,

MONTREAL.

Résidence Privée, 323 Champlain

Viande distribuée

à domicile.

IMOXEZ BIEIM.

Le public n'aime i>as les iviognes, il n'aime pas être

servi par un homme qm/êtc ; et depuis l'homme de

Ijrofession jusqu'au simple journalier, tous ceux qui tra-

hissent des habitudes d'ivrognerie, perdent la plus grande

partie de leur clientèle, et sont obligés de prendre la

route de l'étranger pour y cacher leur honte.

{M. le Record€7- K. A. T. DeMontigny.)

Ktit.blip en 1S6,S. Téléphone Bellm
j

A. DESROSÏERS & CIE,

A,F.X.BEA11I)RYH1S

MARCHANDS DK

Cuirs et Fournitures

de Cordonniers

IMPOklArKURS DK

Degras Français et Outils de

Tanneurs et Corroyeurs.

—-W^—
271 eî 273 ROE ST-PIIOL,

MONTREAL.

MARCHANDS Kl'lClFRS

Provisions, t-iQueuns oe

Premier choix . . - . .

No. 947, rue Ontario

Près du t!lieniin l'apint-aii,

IVIOIMXREAL-.

—mm—
h'/sidfHCf Frr'ée, 373 Ri'K f.AiN.
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TEL. DES MARCHANDS, 377.

JOS. LESPERANCE
. . .

MANUFACTURIER DE

Meubles

Ko. 2 RUE HARMONIE
Résidence Privée, 280 RUE FULLUM. ^\i) ;§xf)

.nerc':;^;S.af
"^'^ ^""^ espèce de Meubles pourle conv

Fait une Spécialité d'Ameublements pour
Eglises, Collèges, Couvents et toutes autres Commu-

nautes Religieuses.

Teisque^ Baiic^ d^égHse«, Prie-Bieu,
Xables de classe, Pupitre, Etc.

Tout ouvrage sera exécuté avec ,.romptitude et a des prx défianttoute competion. '
»"'"<iiu

J. B. PELLETIER, Contre=Maitre.
Frère du Révd. Père Pei.j.eïikr, O.M.I.

Directeur de la T:-npérance.



./'

— 86

F. L NOËL, I
^- .^,

^) ^

$ MARCHAND-EPICIER
J

$ ..No. 223.. i

î RUE MANUFACTURES,
\

! Montréal.
4'

î
^

A.C. DIONNE,
^^EPICERIE DU BON HARCHE

*YANT TOUJOURS EN MAIN —
Les premières qualîtés de iiiarcliandises

françaises telles que :

Xj^S'U-M^^ss, 3E3to-

No. 725 RUE LAFONTAINE,
MONTREAL..

A, DESAUTELS d CIE.

Matiufacturiers M, de -^ CHaussures

No. 173, RÏJE JACQUES=CARTIER,

MONTREAL. ^

Tout ouvrage sera fait avec soin, promptitude et à bas prix.
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}

RCHE

tidises

E,

$ïurei!i

iR.

Théo. LecIercIP. Picreon
F^ABRICANT DE O '

Cadres et Moulures

«54 Rue D'AIGUILLON,

QUEBEC.

flîeller, 322 Rue flljflGO.

Manufacturier de

<s^^^ BOTIHS A CHEVAUX
/h- toiiti's distensions rf sp,\-i,il,--
It-meiit ptmr les Tivth'tirs.

Réparations de toutes sort-

s

1943 nue Sie - Cadieriue,

sachez contenir dans votre sein le plaisir que vous éprouve, aobhger et ne d.vulgue. jan.ais les services que vous avez rendu.'

'litres et ses propres
Une âme généreuse oublie les injures des ai
nienfaits.

Brouillette & Aumond
- - flANURACTUFflERS DE - -

PORTES, CHASSIS, JALOUSIES, LUCARNES
TOURNAGE, PECOUPAQE et ChEPAQE

.,

/^o. 1196 Rue Ste-Catherine

MOXTREAI..
Résidence privée de M. Jos. Aumond, 219h Ful.um.

A^.^'.-Toutes sortes de Moulures, Machines a Knibouv
B'anchir et à Scier.

eter.

bas prix.

Celui qui n'a pas eu le plaisir de faire du bien aux hommes n'apas goûte le sentiment le plus délicieux.
'
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LUDGER COTE, -

PHOTOGRAPHE - ARTISTE.

PORTRAITS A L'HUILE,
—^—-©

—

®
AU PAS! EL, COULEUR A L'EAU,

A L'ENCRE DE CHINE.

Portraits au CRAYON faits d'après des

petites photographies et dans les

styles les plus modernes. • •

CDi

$
j_ .^y^, Photographies éiuaîllées îmcoiii-

parables par le lustre et le fini.

i^i

No. 1495 Rue Ste-Catherine.

MONTREAL.

Les membres de la Tempérance remplissent toujours bien leur

devoir. S'ils sont marchands ils servent bien leurs clients, s'ils

sont de simples journaliers ou ouvriers ils paient bien leurs dettes.
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CHINE.

lUCOlll-

le fini.

le.

s bien leur

clients, s'ils

îurs dettes.

JOS. PAQUIN,
EPICIER

231, Rue CRAia.
Rcsideiicc privée : 229 Crait;.

-^/

C. ST-GERMAIN

. EPICIER

No. 456 WOLFE.

T. Çourtemanche

COMMERÇANT

327, Rue Papinean.

yâi

VIGER A BEAUCHEMIN

)C-<.

mmim
•'• > c—<*

No. 15 Rue Hermine, = MONTREAL.
Toutes espèces d>ouvraires ex^<<..«^

c. corbeau,

entrepreneobIriodetieii^
Sr RUE CHAUSSE.

Nap. Morel,
.

. ^aitre-Boucher .

Etal, No. 707 Papineau
Kêsidence privée : 703 Papineau

^OS. COURTOIS,

Agent financier et Courtier
d'Assurance

INCENDIE.
VIE, ACCIDENTS,
BRIS DES GLACES.

Résidence privée : I29 rue Visitatior

1776, RUE \OÎRK-l»AMB.
Tél^phouo II

ifl!. m. mmvik Téi^phon. w,
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ETABLI EN IBBa. m— TEL. BELL 7SA3.

Télesphore
Auger, . .

MANUFACTURIER

d'I

DE . . .

Chaussures.

t
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Gu3tre:s et L-^ggirisî

P«"** Hommes, Femmes et Enfants.
CUIR ET FOURNITURES DE CORDONNIER.

flo. 2B3, I^UB Fullum MOflTREi^L

Vous êtes do la Tempérance, c'est pour moi un devoir et un

jjlaisir de vous encourager.

ires.
'""^

J. L. Carie & Cie,

Shop : 1380 rue Ste=Catherine

- - Tél. Bell, 6641

Etal : 2 et 4 piarctie Bonsecours

- - Tél. Bell, 704

Bœuf, Veau, Mouton, Lard, Etc.
Effets livrés

à domicile.
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FABIJiN GROULX
- - BOUCHER - -

EXAI. X

Nos. fi, 13 et 15

Msroiné Bonseoours,

MONTREAL

hta
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-®i

Boulangerie Canadienne

f»Af9 .

Nap. Royal

I

PAIN ORDINAIRE
ET DE -•

FANTAISIE.
N'employant que des farines de

qualité . , .

première •

t
Cmmm sous le nom .le/nrinn McK„v. \

» • •

I Boulangerie : 198, rue Visitati2lfât=^ \
""^""«^^'^ «^ «9^, rue Visitation.

• lâKar- I Maison privée : I87, rue Visitation.

Capitalistes et ouvriers, vive/, unis : le devoir, vos intérêts les
l>lus puissants vous y invitent. Ne vous donne, mutellement h
.nain que potir vous entr'aider à avancer dans la carrière de
1
honneur et de la prospérité, à marcher dans les sentiers de l-i

vertu.
'

D. Beaudry,
P. PELOQl IN

Marchand de Bois

et de Grain

I 937 RU6 ONTARIO
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John L. Cassidy & Cie,
. . irVIPORTAXEURS DE . .

Faïences blanches et coloriées,

Pierre blanches dorées,

Porcelaines de toutes sortes,

Verreries, Lampes,
Gazeliers en Cristal, Cuivre et Fer bronzé.

Lampes de piano. Lampes de banquet.

Fer émaMIé et Agate,
Argenteries, Coutelleries.—m^^-—

No. 339, RUE ST-PAUL, # Montréal.

T. LESCARBEAU,

—'^X^-

—@@.

—

No. 275, ^l WOLFE.

F. X. Lamoureux,
MARCiANO DE

- = = CHAUSSURES

Rue Notre-Dame,
Coin (le la Traverse de Lungueuil.

Aussi: SHOP DE BARBIER

640, rue Notre-Came.

Dubois & Qalaîse,
>^'—

u
BOUCHERS . .

En GROS et en DETAIL

Etaux: 57, 59, 61 63 et65 Marche Bonsecours
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OS. JUBINVILLE,

Résidence privée : i36 Visitation.

IMPRIMEUR-PRESSIER

SOLUC/TEUR D'/MPRESS/O/S/S
POUR L'IMPRiMERIE

MODERNE

^' ê' Qbaboh
105. RUE ST-AI\/DRE.

On exécute à cet établissement toutes s. rtes d'ouvrages, tels <,„e :

Pamphlets. BL'n"c?ïr;eçus cf^'^'^T' -"'-««''•es,

Prospectus. P.^%?S
,̂ uïJSstnTrïfes, Etc.

Tél. Bell 6348.
I r-. -1 • 1

" des 9iarciiamis 287. j

ronaerie Jacq.-Cartier

Mo. 33S, RUE AlVIHERSX. IVIontréal.

Rhéaume - -

& Bélanger,
MANlFx\CTURlERS DE

Poêles : Le célèbre poêle "Canada"

Portes et Caps de Cheminée, Pesées pour
Châssis, Fittings, Etc.

Réparations de Machines faites sous le plus court d.-lai
prix modérés
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^'.^^.

1889

-;-

.t:

1897

4
1 \

En présentant mes remerciements annuels pour la ,

.ieptième fois, je le fais avec le plus grand plaisir à

lous ceux qui ont bien voulu m'accorder leur bien-

veillant patronage, non-seulement jjendant l'année

qui vient de finir mais pour leur généreux encourage-

ment des années précédentes. Je fais des vœux pour

que 1897 soit une année heureuse et prospère pour

tous mes clients.

Respectueusement, etc.,

Alex. Miller, "^^^^'^^^iî^^^

BANNES <garde-soleii), DRAPEAUX,
TENTES, Etc.,

1795, Rue STE-CATHERINE.
ENTkÉPOT : ——

^

45, Rue ST-QABR8EL.
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Tel. BeuL.. 1TSS.

Charles Qlrard

BOUCHER

M ND. 26, marcue Bonsecours

Toujciis en main toute sorte de

Viandes, tels que : Bœuf. Veau,

Mouton, f,angueset Hœuf salés.

J. Pauzé,

BARBIER

248 Rue Si-Jacques

-••••-

Jos.Bousquet
CONTRACTEUR

..BRIOUETIER..
555» Rue Wolfe,

MONTREAL.

Résidence privée :

•^lo. 1 CatHédi

-••••-

Alf. Patrie, = =

Manufacturier
de - -

Chaussures

^^^^EN GROS
374» rue Papineau

Késidence privée :

No. 543 Bcaudry.

ART. PEPIN
Do Conservatoire de Parls_^^

Professeur
de . .

riusique

Leçons particulières à
^ —domicile.

i988, Ste-Catherin»;.

SALON de TOILETTE

H. Girard,
F»rop.

No. 172, Rue Bleury.

Artiste dans la ecupe de
cheve;^x de toute sorte.

Résidence pri-, «•, 172 Bleury.

i
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Euclide Laporte,
MARCHAND DE

et . .

No. 206, rue Visitation,

IVIOrSIXREIAL..

••••-

Résidence privée :

No. 122, rue Piessis.

ALFRED \mm
. . . Couturier, . . .

No. 84, rue Visitation

MONTREAL.

Ombrage exécuté avec soin et à
des prix raisonnables. . . .

DESIRE DAIGLE,

1^

«

^1
MARCHAND

\
.i>-)j

TAILLEUR. -^ ^

MONTREAL.

Jos. Qalarneau,
Ferblantier, Plombier,

Couvreur en .

Tôle Galvanisée,
En Ardoise
et en Perblanc,

Poseur de
Tuyaux à Qaz
et à Eau Chaude.

ATELIER DE FERBLANTERIE

No. 1432, HUE STE-CVTHEBiliE,

MONTREAL.
l'iMiles ciiiiiiniindcs et ri;p:ir:.limis l:iiu< ;i\t"i:

ioin et pro'nptiludc.

®(^—

X. Charbonneau,

Marchand de

POISSO/NS
No. 4, milRCHE BONSECOOHS,

MONTREAL.
—®(^-~
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INSEGOOBS,

AL.

TEi.mpHOMe ero. . . ,

Assurez-vous h

P. GAUTHIER
71. rue Champlain.

A{(ent spécial de la

FiRE CRLEDONIflK IKSDiWNCE CN.
D'çdinbBTg, Kcosse.

Fdnuiïe en 1805.

Actifs - $10,000,000.00.

Temple Hviilding,
1S1, RUE ST-JACQUeS,

MONTREAL.
Lansing Lewis, Manager.

î)9

PIERRE I ACHANCE

MAITRE-CHARTIER

235, Rue Montcalm,

MONTREAI..

J. B. GALARNEAU,

mfllTRE- eOULHNGER

No. 240 rue Beaudry

—®@-

—

Première qualité de - - -

Pain Bis,

Pain Blanc,
Pain de Fantaisie.

Fait avec propreté
et servi à domicile.

Alfred Valiquette

Maitre-Charretier

1326, Ste - Catherine
MONTREAL.

Voitures à Louer.

^•^ —

FELIX MESS1ER
,

. . BOUCHER . .

NO. 1S04, roe S(e-Ca(i(erjne

Coi/1 lit- lu rue Aii//irisf.

Bœuf, Vtuu, .noutoii,
Lard frais et salé, Lé-
gumes ei VMalUes,e te.

GRAVEUR

No. «67,fue Beaudry,
*

MONTREAL.
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Chs. Desjardîns & Cîe,
1537. RUE STE-CATHERINE.

Achetant nos Chapeaux
des rianufacturiers. . .

Vous aurez chez nous, meilleur qualité
pour le même prix, que partout ailleurs.

Chs. Desjardins & Cie, '«%o^»f;^«4lT"*

Jos. GOULET,
CHARRETIER

NO. 335, RDELLE PIUTHIED.

O. Lanoix,
Manufacturier
De Bas. . .

No. ses rue \A/olfe.

Résidence privée^ 248a Fanet.

C. Lachapelle,

Agent Spécial

Assurance sur la vie .

.

*'
lEW-YûW.

'*

No. 158 Visitation

Chambre 408 - -

New-York Life Building.

MAX. BE-R/NA-RB, 276, Rue Rachel,

MARCHAND EPICIER.

^^^MQOEURS ej PROVISIONS.
spécialHé : Beurrc' Je c^Qix \ ./t iiTi/fj/î-s de r'oùfcs j o. tes.

,','... \ .,
• .

.

L-^SiLJrrt&m o>->, prl,)c çlu rmaircHé.
•

> • • « • , •

, • • • •

m



Cie,

qualité
lilleurs.

Catherine
-REAL..

ipelle,

técial

ie .

.

lEW-YOUK.
"

sîfatîon

( Life Buildintr.

z Rachel,

>IONS.
.tes.

O. Giroux,
MARCHAND DE

CHAUSSURES,

1?06,R0E ONTARIO, S.1'^.-ê«te*

MONTREAL.

Ordre pour ouvrage de pratiques et

raceommodages, promptement exé-

cutés à des prjjc défiant toute com-
pétioii.

— lOl —

Samuel Tremblay

COMMERÇANT

Marché Bonsecours
Résidenoe privée :

90, RUE ST-PAUL,
IVIOIMTREAL..

LOUIS - . .

. . LArjZO/M

Eiifiiïepi'enBur-LattBur

No. 248 Montcalm,

MONTREAL.

p. B. L^ÎE^nière,

. . SELLIER . .

No. 287, rue Papineau

^ONTREAI..

Réparations faites avec soin et

à cottrt délai

M. BELLEFLEUR

FOR6EBON-FERHEDR

No. 546, rue Amherst,

MONTREAL.

HENRI ALARIE,
. . BARBIER . .

209, rue Lagauchetiere.

Jos. Belîsle,

EPICIER

Prix modérés. I |lo. 82, pialsoinieuve, inoDireai.
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Ferdinand Lâpointe,
PI.OMBIRR SANITAIRE

Couvreur,
Poseur d'appareils à Qaz,
A Vapeur et à
Eau chaude.

No. 233, rue Bleury,

MONTREAL.

1(H> —
Tél. de» Marchands. 400.'

Tous ordres exécutés avec soin

et promptitude.

T. Girouard,
Comptable . . .

Et Agent Collecteur.

Ho. \m\ rue ste-catiierine,
Enire la >uet Sie-Catherine

et DfMontigny.

IVIOMXREAL..
IléoUirnatioiis sur Compte- et ëur Billet

;ii.ln:lt;s, Location du .VI;iisoiis, Collection de
I^iyers, etc., et KùglcincuLs tlos Successions.

Heures de Bureau :

De 8 à 10 a. m., et de 1 à 3 p.m.
Le Soir, de 6 à 8 hrs.

F. X. Lalîberté, = =

NO. 2/4,

Rue BEAUDRY,

MAITRE-CHARTIER
de GROSSES VOITURES.

Etabli en 1885. Tél. des Marchands 623.

J. J. AUCLAIR & CIE,
MARCHANDS - EPICIERS

LIQUEURS, PROVISIONS, ETC. . . .

FOIN, PAILLE, AVOINE, SON et MOULEE,

Meilleur marché que partout ailleurs. -^.^i^

957 - 959, Pue ^TE-^T{lERiplE.
Coin de la rue DeLorimier.
Une Spécialité pour les

- - Beurres.



d,

ine
Moiiiigny,
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UcctioM de
ucccssii>n^.

3 P.«n.
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rCL. 0ELL ai9A.

LE VENTILATEUR EObieN

s 623.

)ULEE,

^orimler.
Dur les

Beurres.

L u|ipun'il II' iilih l'IKciii'c |)i>iir l;i

(fuliltition purruitr tirit

Manufactures, h'diflces Publics,

Eglises, Maisons d'Education,

Résidences, Ecuries, Cabi-

nets d'aisance, Etc., Etc.

Il est mis en moiivcmcnl, miii-seii-

:onienl ; ar le moindre vent, mais aussi

I>ar !a JifTérencu de icnipéralure de

r. téricur et de l'extérieur de la t)â-

tisse. L'hélice placée à l'intérieur de

ce ventilateur non-seulement ctaMit

un courant d'air continuel et aspire

toutes les poussières, la fumée, ies va-

peurs, l'air vicié, etc. \-£ " VEN'l'I-

LATKUK P:()LIRN" est haute

ment recommandé par les principaux

architectes, est en usage dans un nom-

bre considér.ible d'usines et de mai-

sons d'éducation, etc.

Faits en plusieurs {grandeurs.

Nous avons muni de plombage, chauffage, coiiverlure et de Ventilateurs Eoliens les quel-

ques édifices publics suivants : l'Université I^tval, le Collège de Philosophie, La Hanquc du

l'euple, le Couvent des Dames du Sacré-Cœur, etc., etc.

Lessard & Harris
PROPRIETAIRES ET MANUFACTURIERS

Couvreurs en Coppe et autres Matériaux,

Plombiers, Poseur d'Appareils à Gaz, Système
de Chauffage à Eau Chaude et à Vapeur.

No. 431, RUE CRAIG, = = HONTREAL.
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>** IMPRIMEUR

Près de la rwe Ste-Cutherine

-^ IS/l<z>r«si"r

IMPRIMÉS en tons (retires : Cartes d'uffairas,

En-tête dis comptes, Oireulaires, Projriarnmes, Afflches,

Lort i-es fuiu'iaires, etc., exécutés avec soin et à Bas Prix.

1

\

DKNIS LAVËRDURE,

. . ENTBEPIENEOR . .

PLATRIER
ET - -

BLANCHISSEUR

178a, Visitation.

Jb//^ ouvrage exécuté avec

soin et à des prix mo-

dérés.

Ifri
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JURE.

lEQR . .

;eur

ition.

lécufé avc(

,Prix MO-

]^C ^CFCI^ ^Cai]!]^ di'^PiJ
De L'ALLIANCK NATIONALE

FoihU- par Ic^ jeunes gens, un rhoniitur ili- Jeanne d'Ar^-.

<^m

Çut du CcrcK Jeanne d*Arc
ré|»iirei- l'dN-en If « le ii«i»* Jeu net* Mr«.-i»>- .

( i>)ii'>(lla fis /(«>•,"(/' iiisn'iit.

/.i- si'ul Cl ri If tie /iiitiis viiis i/iii i xisti'

1 >1A IM

Lu LbKLLb JhAINnh li AKv. ,f,i„s >;'.t ,i.i.ii',!,i/io>/< ,i,f>i,'>i/ii/x,ti:,

Kori'lé II 4 >tpicnil>ri; iS(j4.

l.'oniple au dclA de ir>o nicnibics ailils.

l'iisséilc une cais-ic de réserve de au delà de fnfi piastres, M
imurra disposer de prés de mille piastres pnur ses mern-
hres malades, dans le itours de celte aimée.

A rcnipurté une inaymlique lianuipre dans mi enncDurs de
pupidarité.

A mérité ses insignes d'olficiers dans un concnnrs de l'AI-

Hnnce Nationale.
A remporté la l)aimicre du l'résideut t'iéneral ei tous lis

prix du ciincours de iSi)6.

Vosséde au orchestre, im < hicur di- i tiam et une section

d..iniati(]Ue.

l'aroleH dv I^éoii XIII :

" Vous mérilere/. d'auiant plus du Catholicisme et de la

Société, que vous eucouranere/ les jeunes yens :\ lormer des
Assoc;iations chrétiennes. C'ar ses Sociétés i:oiilriliiienl k
restreindre l'action des sociétés (|tii conspirent contre le Viien

de rKnlise et de l'Iùal

JEUIMEIS GEirsJS,
Nous devons faire partie du - - -

CKRCLli JHANNK l>'ARC.
l'arce (pi'il a pour hul l'union (raleriielle des jeunes jj;ens

parlant notre lannue et prati(iuant notre relij^ion, dans luu:

commune pensée de secours muliiels, et de progrès île leurs

intérêts matériels et mor;iu.\

Bénéfices et avantages accordés A ses membres :

Tous ceux accori'c- par I .Mliance Nationale, la première
de nos sociétés de Mentais uice et d'ornauisatiou ua'iouale

Les Jeunes membres de la Société de Tempérance
sont invites ;\ faire partie du i'iii/i- 'J,aniif tf'.lr,,i:i les

pères de famille sont inv ités à y taire entrer leurs fils, (larce

ijii'il a pour but de p'cpaccr l'avenir de nos jeunes (.jens, et

de leur aider à prendre des habitudes d'ordre et d'économie.
Ils n'ont i]u':. s adresser .^ un des officiers du Cercle ou à un
des membres du comité du bien et de l'ordre, qui leur don-
neront toutes les explications re .hm . a'i n'odei'.'adniissioM

Officiers du Cercle JeHiinc d Arc ;•
.

. Iitnii»iiir li J'rés. Non.. R.l'. 'rranciieiuoiitAgln-, OAl.j
Siibstiiut liu Président (irn , J. M, Fournier,
/'résident actif, I.s. C ht'.oss, jir'., ,» , •

\'ice- Président, "Irv . '{lu-iel, ' >v, '. ;

Médecin, DrC. A. 'Jai^le, i

Secrétaire-Archiviste, J. N. Duhamel, '

Secrétaire-Financier

,

.Alex. lîergeron,
Trésorier

,

J. H Dépatie,
Coinniissaire- Ordonnateur, C. '/.. Lanctot,
Introducteur, Alf. Daitnais.

Comité du Rien et de l*Ordre :

Président, Chs. Mathieu, Secrétaire, J.'A. HouryeiMs,

J. H. Hamelin, K. Sauvageau,
Jos. Ijorange, Jr., P. Brouillette,

L. y. Deniers, A. Rise,

J. 1"-. Pilon, J. Cypihot.

TCasemblées réjgulières deux fois pap mois. Cso^'"*bb oonfëren-
oes, musique, déolamations d^toutes les séanoea.

Rallions-nous au Cercle Jeanne d'Arc I
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Le Remède du Père Mathieu

L'AnTIDDTE DE L'ALCDDL

Dès les premières doses, l'on éprouve un seniin^em de bien-êtr*> »>t rl^ Qm,l^„„„ .a. tout le système, comme si celutci .ressentait d.JU'tfltLt' d\m temeuT^è^ri
pa

de vie genre

fccleme,,!, et par suite, les malaises « l'es insommeTdîsparaisïnt
"''"'

dangereuse habitude et il est redevenu maître^de lui-mên^e ^t se^orte btn '"""* ''

ïment'et il'n'"'
'''1'" °" ^''"^^-^ ^'i"^"^' ""^^'^ » "« '« fer^quW d sStfon et mode.ément et .1 n'auia plus aucune dispositidh à se laisser subjuguer ni.à .e dégrader.

Comment l'on peut se guérir de l'intempérance.

^^^^
Dans les cas d'intempérance une guérison certaine est garantie aux conditions sui-

• l?'/.?r
;'°" P''^"/"^ 'e ^'"'^^^ 'f» Pire Mathieu d'après la direction : Une cuillerée-hé toules les deux heures sans y manqu r si ce n'est durant le Sommeil.

«^"«"'^'•é^

2o. Que l'on continue ainsi pendant trois semaines.

N.B. -Demande» à voire pharm«:len ou à I. Ph.rn»cle L«:h«ce i. brochure Intitulé.L Alcool et «es effets sur le conrs humain."



LIEU DE RÉUNION DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DE TEMPÉRANCE

l'ÉGUSE ST-PIERRE DE MONTRÉAL.
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